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La propriété c'est le vol  SI J'ETAIS ETUDIANT 
Après le rétablissement du pro- Admettons. Mais que fait-on Si les collectivités espagnoles de 

fit en Russie soviétique et boi- dans tout cela de Ia célebre phra- 1936 ont fonctionné avec tant de 
chevique, c'est Ia Yougoslavie se de Proudhon, qui disait que succès, si les « communistes » es- 
qui, à son tour redonne vie à Ia Ia propriété c'est le vol... ? Pouor pagnols, en particulier, et tous les 
propriété privée et aux spécula- nous elle est, à Ia lumière des Etats « démocratiques » en géné- 
tions capitalistes. De nombreuses faits de 1'histoire, plus valable ral, ont tout fait pour lesi dé- 
entreprises   privées   commencent   que jamais. truire    Cest    qu'elles    représen- 
à concurrencer 1'économie publi- Si 1'économie dfun pays <( com- taient précisément cette forme de 
que et il parait que les revenus muniste » est en pleine décom- S(>ciété que préconisait Proudhon 
personnels auraient augmentede position, comme 1'avait declare et q(ui était fondée sur le fédéra- 
™/0-T Lpa,r ^aPP°rt a 1?56-   Vladimir Bakarich, c'est precise-   l!ism^   et   i>aboIition   de   Ia   pro- 
(Jíliciellement. c'est pour combat-   ment  parce  qu'on  a voulu con-  priété. 
tre   le   gaspillage,    pour   sauver  server Ia propriété; ne modifiant, 
1'économie et... le socialisme que par le changement du regime, U serait vain de croire que les 
le Comitê central de Ia Ligue que Ia forme d'expIoitation politiciens, quels qu'ils soient, 
eommuniste a  decide  que 1'exis-  qu'implique Ia propriété. consentiront un jour à 1'instaura- 
tence de Ia propriété privée n'est Qu'il s'ag-isse de propriété pri- tion de cette forme de société 
pas incompatible avec le socialis- vée ou d'Etat, le travailleur ne «déaJe oü tout profit, tout para- 
me... Peuit-être, mais quel sócia- pourra jamais aliéner complete- sitisme aura disparu; seul le syn- 
lisme! A en faire frémir les mâ- ment sa personnalité et ses dicalisme révolutionnaire, 1'anar- 
nes de Proudhon. droits. Le retour des pays « sócia-  cho - syndiealisme, qui reste regi 

La réalité est tout autre; com- listes » à réconomie compétitive P»r les mêmes principes federalis- 
mo nous ne cessons de le répéter n'évitera pas. Ia récession et le tes des collectivités espagnoles, 
depuis de nombreuses années1, les malaise social qui nait dès in- peut nous conduire à bon port. 
pays dits « socialistes » ne sont compatibilités absurdes des sys- II appartient à tous les travail- 
en réalité que des Etats capitalis-   temes de profit. leurs de l'y aider. 
tes qui ont voulu baser leur éco-  
nomie sur le dirigisme. C'était 
Ia seule différence existant entre 
l'Est et 1'Ouest, puisque les pays 
de ce dernier bloc ont préféré 
eontinuer le príncipe de 1'écono- 
mie  libérale et compétitive. 

Théoriquement, les pays bol- 
chevisants devaient jouer ga- 
gnants. Le fait d'orienter une 
économie en fonction des besoins 
et nk>n de Ia rentabilité immedia 
te, est un gage de succès. Situer 
Ia fonction des statistiques dans 
son vrai role, Ia mettre au ser- 
vice de Ia population et non au 
profit de 1'entreprise et de son 
Chef, est indispensable pour 
assainir Ia production d'un pays 
et établir un equilibre bienfai^ 
teur. Mais les statistiques ne font 
pas tout; il faut aussi 1'accord 
tactique de toute Ia masse des 
producteurs. Autrement dit, si les 
travailleur=i, se sentant 'ésés dans 
leurs droits refusent de se sou 
mettre ã un dirigisme qui ne les 
Concerne pas, si même sous une 
forme passive, ils opposent leur 
force d'inertie aux classes diri- 
geantes, si enfin, le sabotage est 
organisé pour protester contre 
rin.tustice sociale (cela fuit signa- 
lé dans les pays de 1'Est. plus 
particulièrement dans Ia paysan- 
nerie, ce qui créa le fameux dé- 
ficit dans Ia production du blé), 
alors réconomie dirigée est vouée 
à un éohec comolet. Cest peut- 
être parce que le marechal Tito 
s'est trouvé devant cette situa- 
tion qu'il a declare que : « Les 
pires ennemis du communisme 
sont Ia bureaucratie et 1'immobi- 
lisme. » 

Si j'étais étudiant dans une Facul- Nous nous expliquons... Mais d'a- 
té de Droit et j'aurais à choisir une bord une af firma tion : « Le syndica- 
dissertation parmi les thèmes sui- lisme est né de Ia cruauté, de Ia do- 
vants : le capitalisme, *fe socialisme, mination brutale et de l'injustice qui 
le syndiealisme; or, bien que ce ont écrasé rhumanité à travers les 
soient trois sujets três intéressants à siècles. » Oui, à travers le règne des 
traiter, ils sont distinet-s les uns des róis, empereurs et d'autres chefs 
autres pour une même analyse et d'Etat, nous retrouvons ce désir des 
j'avoue que mon choix irait au der- exploités qui les pousse à Ia revolte 
nier. Oe n'est pas ma condition contre ceux qui les oppriment, mais 
d'ouvrier ni celle de militant d'une le vrai sens du syndiealisme ne prend 
organisation syndicale que détermi- forme qu'en 1864, date à laquelle il 
nent ce choix, mais plutôt le carac- est personnifié par Ia création de Ia 
tère positif de ce dernier sujet. Qu'il Première Internationale ouvrière. 
s'agisse du capitalisme ou du sócia- Partout dans le monde le patronat et 
lisme, leur prestige est trop bas, leur rEtat s'unissent aussitôt pour orga- 
failhte trop flagrante pour pouvoir niser Ia répression de ce nouvel or- 
en tirer des conclusions optimistes; ganisme qui represente Ia fin de leurs 
il n'en est pas de même du syndica- privilèges et de leur puissance En 
lisme qui, bien que trop galvaudé de Prance Ia loi du 14 mars 1872 révèle 
nos jours, reste néanmoins Ia menace ]a volonté qu'ont les autorités de pré- 
la plus rédoutable pour les profiteurs venir par Ia peur Ia reconstitution du 
et les exploiteurs de toute espèce en mouvement ouvrier tel qu'il s'est dé- 
même temps que Ia seule planche de veloppé de 18(i4 à 1870. 
salut pour les masses laborieuses et      pOUrquoi cette volonté d'écraser le 

|les peuples en general. 

Nos lecteurs nous écrivent... 
A propôs d'un texte reproduit d'un ventes de pétrole à celles des Árabes, syndiealisme : « Solidarité par-dessus 

journal  financier  sur  Ia   guerre   au leur  appauvrissement lui permettant et en dépit des frontières, de tous les 
Moyen-Orient... de   fortifier   son   influence   en   cette exploités. » 

« ... Ce journal financier a voulu partie du monde, riveraine d'une mer En tous cas, nous ne nions pas que 
démontrer ce que 1'Egypte perd dans stratégique. le mysticisme et les religions ont joué 
le  conflit  qu'elle  a  suscite;  ce  que Le   conflit   israélo - árabe   es   donc un    role    moteur  'dans    ce    conflit 
perd   Ia   Qrande-Bretagne   et   ce  que d'une  revendication  territoriale  com- comme   il   le   joua   en   Espagne,   en 
gagne  Ia Russie.   Israel   n'avait pas mune et contradictoire aux deux ad- 1936,   dans   les   rangs   des   rebelles; 
d'intérêts pétroliers à défendre, mais versaires et exacerbée par des mysti- mais il existe aussi dans tous les con- 
à se ménager des voies d'approvision- quês religieuses. Le racisme religieux flits qui dévastent le monde, des for- 
nement. disparu de part et d'autre, Ia guerre ces oceultes, des trafiquants de chair 

En    conséquence,     si    les    Árabes n'eut jamais éclaté. humaine qui exploitent les faiblesses 
n'avaient aucun intérêt à engager ce Sur un sujet aussi grave, Ia rédac- du genre humain, son ignorance, ses 
conflit,     est-il    possible    d'admettre tion  eut dü faire Ia lumière totale, croyances et ses superstitions. 
qu'ils   ignoraient   les   difficultés   de sans   aucun  souci   de   ménager   l'un La C. N. T. se doit d'aider les tra- 
leur entreprise ? ou 1'autre des adversaires racistes. » vailleurs  ã se  libérer  de   toutes  ces 

Ce que 1'on sait de manière certai- Cest vrai qu'il y a beaucoup à dlre tares,   à   s'émanciper,.  mais   elle   ne 
ne. r:'est qulls ir^endiquaient Ia Pa- sur  le conflit israélo -  árabe,   mais peut délaisser sen r^Ie Révolutionnaire 
lestine qui leur fut volée, ne suppor- il   nous   avait   semblé   préférable   de et pour cela, nous de^òns rester ví- 
tant  pas qu'un  intrus s'en  soit em- livrer   cette  information   à   caractère gilants   et   savoir   distyrner   oü   sont 
pare; et que 1'union des Árabes, dans économique,   laissant   à  nos   lecteurs nos véritables ennemis. 
cette guerre,  n'a pu se réaliser que le soin de tirer des conclusions sans Dans  le  conflit  israélo-arabe  nous 
par   1'osmose   islamique,   c'est-à-dire que notre influence y soit pour quel- n'avons   à   observer   aucun   ménage- 
par racisme religieux. que chose. Dans Ia mesure oíi les lec- ment ni pour un camp ni pour l'au- 

Ce que 1'on sait également c'est que teurs réagissent, notre but est atteint tre, car, comme a dit La Fontaine   : 
les Juifs n'ont occupé Ia Palestine que puisque nous avons réussl à les sen- « Notre ennemi est notre maítre ». 
pour réaliser Ia prophétie de Dieu au sibiliser. 
« peuple élu » et accomplir ainsi une Cela  dit,  il  reste  à  faire  quelques 
occupation  voulue  par Dieu  et  leur remarques à notre correspondant   : 
cohérence religieuse. D'abord   il    três   plausible    qu'un 

En roecurrence, les Juifs entrepri- peuple  se   laisse  entralner  dans  un 
rent Ia conquête de cette terre  par conflit sans aucun intérêt et ignorant, 
racisme religieux, nourrissant 1'espoir de plus, les difficultés de leur entre- 
de  reconstituer  Ia   grande   Palestine prise. Le contraire est aussi possible; 
biblique. La Russie est intervenue par bref,  il n'y a pas de règle dans ce 
ses fournitures d'armement pour de- domaine.  Les  travailleurs  du  monde 
montrer   à   1'Amérique   son   pouvoir entier  devraient pourtant s'en tenir 
d'intervention et pour substituer ses à Fune des règles fondamentales du 

mouvement ouvrier ? Parce que les 
déclarations et le but poursuivi par 
les militants les plus conscients du 
mouvement ouvrier ne laissent au- 
cun doute sur le sort qui será reserve 
aux profiteurs et aux tyrans. 

En Amérique, il fallait voir Ia bru- 
talité des méthodes des patrons pour 
empêcher le sy.ndicat de pénétrer dans 
leurs entreprises ou pour le déraciner 
là oü il avait pris pied ; espions, bri- 
seurs de greves, police privée, « yel- 
low dog contract ». II n'y a pas de 
pays au monde oü le patronat capi- 
taliste ait été plus implacable; peut- 
être pas de pays oü Ia jonction de Ia 
force. publique et des forces patrona- 
les ait été plus étroite (1). 

Merrheim, dans une brochure inti- 
tulée « L'Organisation patronale » 
écrit : « Vivre Cest lutter. Pour lut- 
ter il faut- étudier et connaitre les 
forces de 1'adversaire. Cela est vrai 
surtout pour 1'ouvrier, s'il veut main- 
tenir et augmenter son salaire. diml- 
nuer ses heures de travail, aceroitre 
son bien-êtie matèriel, enfin si Ia 
classe ouvrière veut acquérir 1'indé- 
pendance morale et Ia capacite né- 
cessaires qui lui permettront un jour 
de mettre Ia main sur les instru- 
ments de production, il faut qu'isolé- 
ment et groupés les travailleurs 
agissent   et   luttent,   il   faut   surtout 

qu'ils résistent sans cesse aux forces 
capitalistes coalisées qui tentent à 
les rejeter, puis à les maintenlr, dans 
Ia misère et Ia servitude.  » 

Tout cela est encore valable de nos 
jours et c'est Ia raison d'espérer de 
tous les syndicalistes convaíncus; 
mais, nous dira-t-on, combien y a-t-il 
encore de syndicalistes convaincus ? 
Quels rapprochements pourrait - on 
encore faire entre le syndiealisme 
d'anticipation que nous citons et les 
syndicalistes qui siègent au conseil 
économique ou dans les comitês d'en- 
treprise ? Bien sür, aucun, puisque 
les citations sont de syndicalistes ré- 
volutionnaires alors que les autres 
préfèrent le dialogue, Ia collabora- 
tion... La capitulation... 

Cette dernière tendance s'est carac- 
térisée en France pendant 1'occupa- 
tion, sous Pétain, en préconisant 
1'association capital - travail; en Es- 
pagne elle reste d'actualité avec les 
syndicats  verticaux  franquistes. 

Néanmoins elle n'est pas nouvelle; 
elle se manifeste aussi dans les 
« Temps héroiques du syndiealisme » 
et Victor Griffuelhes rappelle que le 
ministère Waldeck - Rousseau - Mil- 
lerand avait tente sur une grande 
échelle ce que certains politiciens 
voulaient faire dans le mouvement 
ouvrier: « Mettre en articles de lois 
les droits de Ia pensée, d'organisation, 
de coalition, en les subordonnant à 
des formalités ' compliquées, ayant 
pour résultat d'en paralyser le libre 
exercice... Le pouvoir s'efforce d'atti- 
rer à lui le mouvement syndical qui, 
surtout à Paris, a grandi. Le gouver- 
nement espere arriver, par Ia main- 
mise sur les syndicats, à opposer Ia 
classe ouvrière groupée économique- 
ment, à Ia classe ouvrière groupée 
politiquement et, par Ia suite, deve- 
nir le maitre absolu, gràce à une sé- 
rie de mesures législatives, de 1'action 
syndicale...  »       » 

Le projet de loi du gouvernement 
<Waldeck - Rousseau fut d'ailleurs ar- 
demment combattu* au célebre con- 
grès d'Amiens oü deux conceptions 
du syndiealisme ouvrier se sont 
affrontées. A ce congrès les uns veu- 
lent que le syndicat soit un moyen 
d'amélioration sociale alors que pour 
les autres c'est vers Ia transforma- 
tion sociale qu'il doit nous conduire. 

Keufer declare que les syndicalistes, 
antiparlementaires, résolus, sont de- 
cides à supprimer 1'Etat comme orga- 
nisme social; decides à faire dispa- 
raítre tout gouvernement des per- 
son.nes pour le confier aux syndicats, 
aux fédérations, aux Bourses du Tra- 
vail, le gouvernement des choses. Ia 
production, Ia répartition, les échan- 
ges... 

La Oonfédération Nationale du Tra- 
vail a voulu rester fidèle à ces prin- 
cipes du syndiealisme ouvrier et, au- 
jourdhui, les faits nous donnent rai- 
son de cette position. Ceux qui ont 
pense que les articles de lois pou- 
vaient améliorer les conditions ou- 
vrières en sont pour leurs frais. Hu- 
bert Lesire-Ogrel, de Ia C. P. D. T. 
reconnait dans sen livre « Guerre des 
tranchées », que le lancement d'un 
syndicat est presque toujours une 
épreuve de force. II estime en outre, 
que le recours judiciaire est vain pour 
les travailleurs si les magistrats ne 
sont pas autrement attentifs aux réa- 
lités sociales, aux besoins des fai- 
bles... 

Le syndiealisme ouvrier, le vrai, ne 
peut être que révolutionnaire et' ne 
peut avoir d'autre but que Ia trans- 
formation sociale sur les bases du 
fédéralisme et de Ia satisfaction des 
besoins de toute Ia population. H doit 
rester le continuateur fidèle de Ia 
première Association Internationale 
des Travailleurs qui disait, et qui re- 
prit l'une de ses sections, Ia Pédéra- 
tion Régionale Espagnole en 1872   : 

« Notre Organisation, purement 
économique, est distinete et opposêe 
à celle de tous les partis politiques 
bourgeois et ouvriers qui sont orga- 
nisés en vue de Ia conquête du pou- 
voir politique, tandis que nous nous 
organisons pour que les Etats poli- 
tiques et juridiques actuellement exis- 
tants soient réduits à des fonctlons 
simplement économiques, en établis- 
sant à leur place une libre fêdération 
de libres associations des producteurs 
libres. » 

Est-il une forme de société meil- 
leure pour 1'humanité que celle pré- 
conisée par les syndicalistes révolu- 
tionnaires ? Si oui, nous attendons 
qu'on nous le prouve. 

(1) « Histoire du Mouvement Ou- 
vrier », de E. Dolléans. 

J'AI QUITTE L'ESPAGNE... 
Repouses dlonnées par ces tratoail- 

leturs espagnols émigréç, concernaní 
leurs projets personnels : 

—i Mes   projets   sont   multiples,   ce- 
pendant ils ne comptent pour rien 

CHEZ «RENAULT » 

Depuis de nombreuses années le pa- 
tronat s'acharne à rendre plus diffi- 
cile 1'activité syndicale dans les en- 
treprises. 

On ne compte plus les atteintes 
portées aux libertes et droits syndi- 
caux. Ces atteintes prennent des for- 
mes diverses, mais ont toutes le mê- 
me objectif : empêcher les travail- 
leurs de s'organiser pour Ia défense 
de leurs revendications et pour pré- 
parer en commun leur émancipation. 
Les patrons capitalistes pensent arri- 
ver à ce résultat   : 

— en entravant l'activité de 1'orga- 
nisation syndicale a rintérieur de 
1'entreprise, 

— en essayant d'écarter des entre- 
prises les militants actifs. 

Les atteintes aux droits syndicaux, 
au libre exercice du mandat de de- 
legue du personnel, Ia répression, les 
brimades contre delegues et syndi- 
qués actifs se  multiplient. 

Or ces atteintes au droit syndical 
sont   illégales   et   inadmissibles,    non 

DEUXIEME UNION RÉGIONALE 

Congrès   regional   qui   aura   lieu 
le 17-12-67 à 9 heures 30. 

Ordre  du Jour Provisoire 

1 — Rapport   du   Bureau   Regional. 
2 — Rapports     des      Syndicats     et 

Unions Locales. 

3 — Désignation   de   Ia   Commission 
de Controle des Comptes. 

4 — Possibilites   immédiates   d'appli- 
cation des décisions des Congrès 
Confederai  et  de l'A.   I.  T. 

5 — « Le Combat Syndicaliste ». 
C> — Activités futures. 
7 — Désignation du nouveau Bureau 

Regional. (Secrétaire, Secrétai- 
re adjoint, Délégué à Ia Propa- 
gande, Délégué adjoint à Ia Pro- 
pagande, Trésorier, Trésorier 
adjoint). 

8 — Questions   Diverses. 

seulement du point de vue des liber- 
tes individuelles mais surtout pour 
les entraves qu'elles apportent au li- 
bre fonctionnement des organisa- 
tions   syndicales. 

Les patrons s'efforcent de restrein- 
dre Ia vie de 1'organisation syndicale 
à 1'intérieur de 1'entreprise, et il arri- 
ve parfois que toute activité syndi- 
cale, si minime soit-elle, soit, à 1'in- 
térieur de 1'entreprise, sanctionnée 
selon des méthodes allant jusqu'au 
licenciement. II est vrai qu'ils sont 
aidés en cela par les « règlements 
intérieurs » qu'ils sont libres d'éta- 
blir à leur guise, leur seule obliga- 
tion étant de les soumettre à 1'avis 
— et non à l'accord — des delegues 
du personnel; ces règlements interdi- 
sent pratiquement tout ; distribution 
de tracts, de journaux, prises de pa- 
role, collecte des cotisations, etc. 

Chez « Citroen », par exemple, Ia 
Direction ne se gene pas pour appeler 
Ia police afin d'empêcher Ia diffu- 
sion de ia presse syndicale ou Ia dis- 
tribution de tracts à Ia sortie de l'u- 
sine ou aux abords de 1'entreprise. 

Chez « Simca », Ia Direction fait Ia 
chasse aux militants et syndiqués en 
employant des hommes de main, ceei 
afin de démanteler les organisations 
syndicales. 

Chez « Renault », Ia Direction n'hé- 
site pas à offrir des relèvements de 
situations appréciables aux delegues 
afin de tenter de démontrer aux ou- 
vriers que leurs représentants peuvent 
être corrompus ; en cas de résistance 
des interesses, qui mettent Ia cause 
ouvrière au dessus de quelques avan- 
tages matériels, on a recours aux mu- 
tations arbitraires pour éloigner les 
« brebis galeuses ». 

Les patrons essayent d'autre part 
de mettre obstacle à Ia liberte d'ex- 
pression de l'organisation syndicale 
en tentant de contrôler et même de 
censurer 1'affichage syndical : en re- 
gime capitaliste, Ia censure existe à 
tous  les niveaux. 

Les militants élus sont victimes 
d'odieuses discriminations   : 

— pas ou peu de promotions — dé- 
ciassements,  mutations. 

— astreinte aux travaux les plus 
pénibles, 

— licenciement sous différents pre- 
textes dont les plus fréquents 
sont   : 

— necessite de compression du per- 
sonnel ; s'il s'agit de licencie- 
ments collectifs on s'arrange 
pour écarter en premier lieu les 
militants actifs; ou bien encore 
on les englobe dans un groupe 
licencie quitte à réembaucher 
par Ia suite certains ouvriers do- 
ciles. 

II y a une véritable technique du 
licenciement des syndicalistes. En ge- 
neral, on ne les licencie pas soudai- 
nement, ce qui serait trop voyant, 
mais on adresse des lettres d'avertis- 
sement pour les motifs les plus futi- 
les : on accumule ainsi un dossier 
qui finit par justifier, soit-disant, le 
licenciement. 

En principe, le licenciement des de- 
legues ne peut avoir lieu que si le Co- 
mitê d'Entreprise ou 1'Inspecteur du 
Travail donnent leur assentiment. 
Mais, dans les faits, les inspecteurs 
du travail sont enclins à marcher avec 
le patron et à accorder 1'autorisation. 
Même lorsque cette autorisation est 
refusée, 1'employeur interdit 1'entrée 
de 1'entreprise au délégué. 

L'exercice du droit de greve, dans 
Ia mesure oü Ia jurisprudence l'a, au 
cours de ces dernières années, consi- 
dérablement restreint, fournit une oc- 
casion aux sanetions contre les syndi- 
calistes. 

En effet, Ia jurisprudence conside- 
re, en principe, comme « abusives » 
les greves dites « politiques », les gre- 
ves perlées, les greves tournantes.... 

Le droit de greve est sans cesse re- 
mis en cause; on assiste depuis plu- 
sieurs années à une véritable atteinte 
générale  au  droit  de greve  qui s'ex- 
prime en particulier  : 
— par le lock-out auquel ont recours 

les employeurs en cas de greves 
partielles ou de greves tournan- 
tes, 

— les suppressions de primes qui 
font, par exemple, que, pour les 
heures de greve, les salariés ris- 

quent de perdre plusieurs mil- 
liers de franes anciens, voire 
plusieurs dizaines de milliers, par 
Ia suppression d'une prime an- 
nuelle ou semestrielle lorsque 
1'employeur a pris Ia précaution 

de prévoir Ia suppression de Ia 
prime en cas d'« absence ». 

Pourquoi l'Etat et le patronat ten- 
tent-ils d'empêcher les travailleurs de 
s'organiser ? Parce qu'ils savent bien 
que c'est en joignant leurs efforts et 
en les coordonnant que les travailleurs 
peuvent, d'une part faire triompher 
leurs revendications immédiates, d'au- 
tre part s'organiser en vue de Ia 
transformation radicale des struetu- 
res économiques et sociales. 

Et dans cet ordre d'idées, les syn- 
dicats réformistes font le jeu du ca- 
pitalisme et des politiciens « profes- 
sionnels » en étouffant Ia combativi- 
té des travailleurs sous des mouve- 
ments partiels et catégoriels, en dé- 
plaçant les luttes ouvrières de Ia base 
vers le sommet par les discussions 
« paritaires » dans lesquelles repré- 
sentants du patronat et des salariés 
tentent, en commun, de rafistoler le 
système capitaliste. Ce que les tra- 
vailleurs attendent du syndiealisme, 
ce sont des mouvements qui abou- 
tissent, prepares de longue date et, 
sourtout, coordonnés de telle façon 
qu'ils aient le maximum d'efficacité. 
Tous ensemble, vers Ia greve générale, 
vers Ia révolution sociale. Cest dans 
Vwnité à Ia base, par dessus Ia tête 
des « bonzes » syndicaux et politiques, 
que les travailleurs trouveront Ia voie 
de leur émancipation. 

En dépit de toutes les atteintes por- 
tées au droit syndical, malgré les dif- 
ficultés auxquelles se heurte le syn- 
diealisme authentique, 1'idée d'un 
syndiealisme se suffisant à lui-même, 
indépendant des querelles politiques 
bourgeoises, menant les travailleurs 
vers 1'émancipation totale et définiti- 
ve, progresse. Tous ensemble, les tra- 
vailleurs peuvent vaincre. 

Synãicat des Métaux C. N. T. 
(Renault). 

tant  que  Ia  situation actuelle en 
Espagne ne change pas. 

— Retourner en Espagne quand 
j'aurai de quoi le faire. 

— Pouvoir donner à manger à ma 
famille. 

— J'attends que cela s'arrange dans 
mon pays. 

— J'attends que Ia situation écono- 
mique change en Espagne pour y 
retourner avec ma famille. 

—. Me réintégrer à mon pays qui me 
manque. 

— Me marier et vivre en Espagne. 
— Pouvoir me retrouver le plus vite 

possible avec mes parents et mes 
frères. 

— Mes projets sont de faire des éco- 
nomies. 

— Retourner en Espagne et y vivre 
comme Dieu le veut. 

—- Retourner en Espagne, mais avec 
un autre regime. 

— Tenter de pouvoir changer les 
choses. 

— Retourner en Espagne aussi vite 
que possible. 

—i Travailler à Ia chute de Franco. 
— Retourner dans ma patrie quand 

ce será  possible. 
— Economiser pour retourner en Es- 

pagne, me marier et y rester dé- 
finitivement. 

— Améliorer   Ia   situation   familiale. 
— Je souhaite le changement du re- 

gime   de  Franco  et  pouvoir  ren- 
trer dans ma patrie. 
Mon   ideal   serait   de   rentrer   en 
Espagne le plus vite possible. 
Qu'on   puisse   travailler   en   Espa- 
gne et partir avec mes enfants. 
Descendre Ia dictature franquiste. 
Retourner en Espagne dès que les 
circonstances   le   permettent. 
Travailler dans mon pays et pou- 
voir manger comme un être hu- 
main. 
Rentrer en Espagne assitõt qu'il 
y aura un regime démocratique. 
Pouvoir vivre en Espagne comme 
un ouvrier. 
Rentrer en Espagne quand ce será 
un pays libre. 
Qu'on règle vite le problème es- 
pagnol pour pouvoir y rentrer ra- 
pidement. 
Continuer quelque temps encore 
en Suisse pour pouvoir nourrir 
ma  famille. 
Acquérir une conscience idéologl- 
que commune à tous et pour Ia 
paix du monde. 
Demeurer ici pour economiser 
1'argent nécessaire pour avoir ma 
propre  maison. 
Payer   mes   dettes   et   avoir  quel- 
ques pesetas pour pouvoir rentrer 
aussi vite  que possible. 
Réintégrer   1'Espagne   et   y   orga- 
niser  ma vie. 

J'ai le désir de vivre en Espagne 
avec mes enfants. 

• Ne pas rentrer en Espagne tant 
que le fascisme continue et qu'il 
ne laisse pas Ia place à une dé- 
mocratie  libre. 
Rentrer en Espagne le jour oü 
un travail pourra m'y faire vivre 
dans Ia dignité comme tout être 
humain en a le droit. 
Par-dessus tout, collaborer de tou- 
tes mes forces à Ia chute de 
Franco. 
Economiser   et   rentrer   en   Espa- 
gne. 
Demeurer  à  1'étranger jusqu'à  ce 
que mon  pays jouisse de liberte, 
et alors y faire des études. 
Augmenter   les   connaissances   de 
mon métier. 
Donner à mes enfants toute i'ins- 
truetion possible. 
Que  tout  aille bien pour ma fa- 
mille. 
Faire  le nécessaire pour Ia dispa- 
rition de Franco. 
Vivre en paix et en ayant à man- 
ger. 
Avoir assez d'argant pour payer 
les dettes que j'ai en Espagne. 
Retourner en Espagne dès que 
mon contrat será échu ici. 
Me tenir immédiatement à Ia dis- 
position de mon pays quand le 
moment será venu. 

Informations de Ia 1è,e Union Régionale 
Malgré un temps maussade et 

1'éloignement de Ia plupart des ca- 
marades, Ia réunion s'est tênue en 
présence des représentants du Bureau 
confederai et des camarades, tant es- 
pagnols que français, venus à ti tre 
individuel, des départements sui- 
vants : Cher, Loiret, Indre-et-Loire, 
Sarthe, et bien entendu Loir-et- 
Oher. 

Après Ia prise de contact, le Bu- 
reau passa a 1'ordre du jour  : 

— Les décisions prises à Lamotte- 
Beuvron, furent après discussion, 
adoptées dans leur ensemble ã l'una- 
nimité. 

— Le Bureau confederai pleine- 
ment conscient des difficultés que 
rencontre toute formation syndicale 
après Ia création, decide de nous 
accorder, compte tenu de ses possi- 
bilites, tout 1'appui nécessaire à Ia 
propagation de notre ideal anarcho- 
syndicaliste. Et par Ia suite à nous 
aider à Ia mise sur pied de toute ten- 
tative d'action qui s'ébaucherait dans 
le cadre de nos activités. 

II se montre, d'autre part, pleine- 
ment d'accord d'utiliser notre organe 
LE COMBAT SYNDICALISTE pour 
les communiqués et les articles nous 
concernant. 

— Sur le plan Union locale, il est 
decide, d'une part, d'inclure le dépar- 
tement de Ia Sarthe dans le cadre 
de Ia Première Région, d'autre part 
d'établir un calendrier de réunions 
itinérantes qui permettra au Bureau, 
avec le concours des fédérations ou 
des individualités locales d'établir des 
contacts directs dans les localités oü, 
il semble qu'à priori nos idées et no- 
tre aetion puissent intéresser les mi- 
litants isoles ou écceurés de Favilisse- 
ment des centrales mastodontes, fonc- 
tionnarisées  et politisées. 

II semble impérieux, en effet, que 
tous les travailleurs français qui pré- 
tendent vivre libres, se joignent à 
nous pour tenter de sortir Ia classe 
laborieuse de 1'engourdissement et du 
renoncement, dans lesquels 1'appareil 
oppressif du capital l'a plongée, afin 
de 1'exploiter en toute quiétude. 

L'unanimité des syndicalistes pré- 
sents à cette réunion s'est prononcée, 
sur le fait qu'une organisation saine 
et efficace, édifiée sur les principes 
fédératifs, légalement constitués, ras- 
semblera de nombreux militants sur 
Ia brèche, qui dans 1'état actuel des 
choses, ne peuvent lutter que danS 
1'ombre. 

De cette condition dépendra aus- 
si, nos relations avec les différents 
groupes de 1'Ouest, déjà constitués, 
organisés ou en voie de formation. 

II semble d'autre part, nécessaire, 
de contacter, dans Ia mesure du pos- 
sible, des intellectuels favorables à 
notre ideal, afin qu'éventuellement, 
ils puissent nous aider à mieux faire 
connaitre par des exposés écrits et 
parles. 

La prochaine séance de travail aura 
lieu à Tours (Indre-et-Loire) le dí- 
manche 18 février 1968. 

Pour tous renseignements, s'adres-. 
ser à, René Leclainche, « La Rochê », 
Chaüles (Loir-et-Cher). 
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ANTENA 
VASCOS CONDENADOS 

PARIS (OPE). _ La A. P. P. comu 
nica a «Le Monde» (29 noviembre) que delitos   de   «reunión 
«acusados de «asociación ilícita» han «asociación ilícita». Por ei primer de- 
sido  condenados  por  ei  Tribunal   de lito se les ha impuesto Ias siguientes 

miembros  dei  Sindicato  Democrático 
Universitário,   han   sido   condenados 
por el Tribunal de Orden Público por 

no  pacífica»   y 

TOMATADA INGLESA 

ALICANTE. — Los productores de 
tomate de esta província y los de Ias 
de Murcia y Almería están alarmados 
por el probable rechazo de importa- 
ción de tal mercancía por parte de In- 
glaterra, Ia cual empieza a surtirse 
de tomate procedente de Rumanía, 
Bulgária, Itália, Marruecos y Argé- 
lia. Al parecer Ia actitud britânica es 
una respuesta a Espana por el blo- 
queo franquista de Gibraltar. La im 

Orden Público de Madríd a penas de   condenas: Un ano y 10.000 pesetas de  ZZL^Z de   ™    nZ       7™7\r 
oàr^oi «ntt-o ,,™ „ ri^o «í~, „ m„it„„   ™,.w„   „i  _.; ..  „<_„.      J.   Portancia de los envios de tomate a cárcel entre uno y dos anos y multas 
de 10.000 pesetas, cinco nacionalistas 
vascos. Três de ellos han sido juzga- 
dos en rebeldia. 

LOS ESPANOLES, CONGELADOS 

MADRID. — «Ayer se anuncio (27 
de noviembre) Ia imposición de seve- 
ras medidas de austeridad como con- 
secuencia de Ia devaluaclón de Ia pe- 
seta. 

El tipo de interés bancário se elevo 
de 5 por ciento a 5,025 por ciento. Se 

multa ai primero y cinco meses de 
arresto ai segundo. Por el de «aso- 
ciación illícita» três meses de arresto 
a cada uno. 

LA URSS, FAUTOR DE GUERRA 
i ' ' ' '—' *  —i 

EL OAIRO. _ Entre Port-Said y 
Alejandría, Ia URSS tiene estaciona- 
dos ocho buquês de guerra submari- 
nos y de superfície en signo de amis- 

la Gran Bretana se cifra en 50.000 
toneladas, más Ias 100.000 toneladas 
de tomate canário, alcanzando en to- 
tal Ia suma de mil siete eventos millo- 
nes de pesetas, dinero que, de confir- 
marse Ia baja inglesa, dejará de en- 
trar en Espana anualmente. 

LA AGITACION  UNIVERSITÁRIA 

MADRID, 5. — Una nutrida mani- 
tad a Ia RAU y de enemistad a Is- festación de estudiantes desfilo por Ia 
rael. El 4 de este mes dos unidades Moncloa gritando libertad sindical y 
zarparon de Port-Said, siendo reem- para los presos. En Ia Facultad de 

va a establecer hasta Ia terminación plazados por un escolta y un lanza- Ciências penetro violentamente Ia po- 
dei afio 19(iS una congelación de los cohetes. licía para desalojar a los «revoltosos», 
salários, incluyendo los de los funcio- Curiosa manera de proseguir Ia cam- resultando vários contusos por golpes 
narios dei Estado. Esta congelación pana pro-Paz hace afios Iniciada — o pedradas. Habiendo sido reabiertas 
tiene por base los niveles dei 18 de  y poço a poço amortecida — por el so- Ias clases por orden autoritária, una 
noviembre. Ya se han manifestado vletismo. 
opiniones contrarias a Ia aprobación 
de estas medidas en una resoluclón 
adoptada ayer en una reunión a alto 
nivel de los sindicatos oficiales. Esta 
reunión, presidida por Solís, secreta- 
rio general de dichos sindicatos y 
miembro dei Gabinete, manifesto uná- 

MAS PACIFISMO DE ESE 

gran defección de alumnos se ha he- 
cho notar particularmente en Dere- 
cho, Ciências, Filosofia y Letras y 
Ciências  Políticas  y  Econômicas.  La 

BIAFRA (África). _ En Itú, pobla- f^inf U^anti\ *** *% proclamado 

ción situada a 75 kilómetros de Aba, £?£ ^nl^        f ^f?*-}*"^ 
un dispositivo antiaéreo ha derribado Sí6 JJ£H 

habla  S'd°  detenlda,   ha 

„v, „„4A„ ^„ „,, . ,  sido liberada  merced a Ias gestiones 
nimemente   su  sentimiento  por    ,na ££*£ * «J«g *T^^ ** embajador de EE. UU. Adornas, el 

blancos y dos negros ai  servicio de 
Lagos. 

situación que ha Inducido ai Gobier- 
no a realizar tal operación qujrúrgi- 
ca. Las nuevas disposiciones pueden 
tener - decia la resoluclón _ «re-      YEMEN     _ 

í^™!^™^ JL?U?.dML50nf-  avlón soviético ha sido abatido a dls- 

ilustre  apellido recuerda ai  régímen 
una vergüenza inocultable. 

LA REPRESION 

tituir una amenaza para Ia paz so- 
cial». Es evidente que estos temores 
no son infundados. Ha habido en mu- 
chos lugares huelgas y manifestaclo- 
nes para protestar contra los niveles 
de los actuales salários.» 

NUESTRO PAN DE CADA DIA 
l .   . . 

BARCELONA. «La Vanguardla» 

MADRID. — El minero Víctor Fer- 
nández Suárez ha sido condenado a 
três meses de arresto por el T.O.P. 
por haber tomado parte en una ma- 
nifestación y haber arrojado ho- 
jas a Ia via pública en Mieres. 

Por haber gritado «jLibertad!» en 
'  ,m^„       ~^T~^ ^ las calles de Basauri (Vizcaya), el fis- 

MOSCU. _ El gobierno ha denega-  cal dei T.O.P. pide también três me- 
do el beneficio de amnistía ai súbdi- Ses de cárcel contra los trabajadores 

paros cuando bombardeaba las posi- 
ciones tribales interviniendo en Ia 
guerra civil yemenita. El piloto re- 
sultó muerto. 

>      ' 
COMO EN ESPANA 

\ DISCOS •. 
Hace poço en Versalles han robado 

un nino. Lo han hecho para dbtener 
dinero. Si los padres no pagan lo exi- 
gido los raptores matarán ai crio. La 
avaricia conduce a tan bárbaros ex- 
tremos. 

Especular con el dolor agudo de los 
padres y el terror dei hijo... 

Y es que hoy sin dfnero «no se es 
nadie», «no se va a ninguna parte». 
El signo de cambio lo es todo, Ia per- 
sona, nada. Perezca Ia Humaniãad y 
se salve Ia Finanza. Es el camino que 
Uevamos. 

Contra el positivismo monetário 
oponemos Ia poesia, Ia fraternidad, el 
desinterés sano. A los prácticos con 
monedero, con suma y multiplica (y 
nada de ãwtsión y resta) los dejamos 
en compania dei senor Batista de Ru- 
sinol y dei Sylock de Shakespeare, ro- 
deados de arpias, estropajosas de sa- 
cristia, y esperpentos de Corte de los 
Milagros. 

«Que tus millones se vuelvan esca- 
rabujos», «qm tus victimas te imipiáan 
el  sueno»,  Escanyapobres. 

iQué el antidinerismo está demoda- 
do? Lo sé. ir.útil que me lo d&gan. 
Por eso los raptos seguidos de asesi- 
nato de ninos se multiplican; por es- 
to Ia voracidad monetária, Ia estafa 
canalla, Ia amistad vendida, el crimen 
crapuloso, están ai orden dei dia, 
carmpantes y tiernecitos. Al cuerno Ia 
bondad, ia vida simple, Ia armonía 
entre personas. Practicismo, peseteris- 
mo, yomenfutismo, caradurismo, car- 
tera, y Banca y Bolsa. Y ministros de 
Finanzas. Y dinero no importa como. 

Ante un nino degollado maldeci- 
mos Ia estabilidad de Ia actual «con- 
vivência-» y nos adentramos, una vez 
más, en Ia anarquia sin dinero. 

Porque, en fin de cuentas, es huma- 
nismo y poesia verdaderos. 

DISCOBOLO 

(dia 14) da cuenta de que después de  f^T^if8 ^?IS!f  ^'H 
QUe ^ ?°"  JUan R' ******' Manuel ^^^ ™- ^ , __?.,- ._,' Hcia  de  Estado   acusa  de   «manejos dro  Aguado,   Modesto   Fraile,   Pedro 

HONESTIDAD Y RECATO 

dos aumentos en el precio dei pan se  subversivos)> 
trata  de  introducir  otras  «modifica- 
ciones», que afectarán, doblemente, ai 
peso y ai precio. He aqui en que con- 
sisten: Las piezas de 215 gramos, se- 
rán en lo sucesivo de 235 y costarán 
3,5o pesetas; las de 380, 420, precio 6 
pesetas. En cambio, las de 900 gramos 
no sufrirán aumento en el peso y el 
precio será de 11 pesetas. 

El periódico afirma que ai consumi- 
dor le satisfacían los pesos normales 
y lógicos de 1 kilo, médio kilo y 250 
gramos. Y trás de otras conslderaclo- 
nes termina así: 

«Seria mejor para panaderos y cli- 
entes que hubiera más claridad en tor- 
no a los pesos y a los preclos. Desmo- 
raliza un poço que el mundo de Ia 
más elemental subsistência sea de un 
casuísmo y formalismo tan engorrosos 
como inútiles». 

Larrea, Gilberto S. José Batlle, Juan 
M.  Arteaga y Liborio Liberal. 

MURIO EL CARDENAL NEGRO (DE El haber proferido desde un coche 
ENTRANAS) «Gora  Euzkadi  Azkatuta»  le  costará 
■ 1— ai vitoriano Ignacio Ma Gregorio Bor- 

NUEVA YORK. _ Falleció en esta geaud Ustara, un trimestre de cárcel 
ciudad el cardenal Spellman, célebre En   Barcelona   han  sido  detenidos 
por su espiritu ferozmente reacciona- los  «comisiones  obreras»  José Boan, 
rio y por su franquismo a ultranza. Ambrosio Tudela, Antônio Rodríguez! 
Este «humilde servidor»... de las ma- Francisco Andrés  y  Manuel Murcia 
las  causas  estuvo  comprometido   en ai salir de Ia iglesia de Ia Santísima 
todas las gestiones de guerra y anti- Trinidad de Can Baró, donde _ se- 
populares de los EE.UU. Sin-Paz Des- gún Ia policia _ acababan de  cele- 
canse. orar una reunión clandestina... 

MADRID. — Pia y Deniel (a) Car- 
denal Primado, ha recomendado a los 
curas que echen de los templos a las 
mujeres ligeramente vestidas o que 
insinuen «escandalosamente» sus 
atractivos corporales. 

(Nota Bene: Pia y Deniel es hom- 
bre de 93 anos...) 

Company català: Ofereix i ofereix- 
te: «De VAnoia ai Sena sense pressa» 
i «Poemes de llum i tenebra», dos lli- 
bres per a primer d'any, i fim el 31 
de desembre. 

EL SANTO  OFICIO 

BARCELONA. _ Un tribunal de 
Barcelona ha dispuesto Ia recogida de 
todos los ejemplares de Ia tradueción 
de Ia novela de Diderot «La Religiosa» 
porque constituye _ dice _ «un gra- 
ve peligro». Pero el tribunal ha ab- 
suelto ai editor de Ia tradueción espa- 
nola Francisco Fernández Mateu de 
Ia acusación de «escândalo público» 
por Ia que se le había procesado. 

700.000 NINOS SIN ESCUELA 

RECIBIDO DEL INTERIOR 

GINEBRA (OPE). — El periódico 
independierite «La Tribune de Genè- 
ve» (dia 28 de noviembre) dice con 
relación ai Segundo Plan de Desarro- 
11o que son objeto de un meditado es- 
túdio diferentes problemas que In- 
quietan ai cludadano médio. «Uno de 
los principales _ concreta el periódi- 
co suizo — es el actual sistema de 
educación ai que, ai parecer, no se le 
habria prestado Ia atención que re- 
quiere». 

Después recoge, con mucho detalle, 
Ia noticia dada por un periódico de 
Barcelona según Ia cual en Espana 
faltan 13.225 clases para salvar el dé- 
ficit crônico. Otras 11.000 clases se 
necesitan para hacer frente ai cre- 
ciente número de escolares. Y con 
creta: 

«En el plano nacional hay 700.000 
ninos y ninas de 6 a 14 afios que no 
se benefician con Ia enseflanza esco- 
lar aunque esta es obligatoria». 

EL HOMENAJE DEL ATENEO IBERO 
AMERICANO A M. JEAN CASSOU 

PARIS (OPE). — En el acto celebra- 
do por Ia citada entidad en homena- 
je ai acadêmico belga, poeta, escritor 
y ex director dei Museo dei Hombre 
de Paris, ofrecieron el homenaje, en 
nombre de Ia Sección de Artistas Es- 
pafioles, don Pedro Madrazo y en el 
de Ia Sección Literatura de Ia Insti- 
tución, don José Ballester Gozalvo. 

EL   «ORFEO  CATALA» 
INTERPRETARA  «EL  PESEBRE» 
DE PAU CASALS 

LaF.l.I. ante Ia situación política sociahlc Espana 
LA   FEDERACION   ANARQUISTA dia de Espana, en peores circunstan- Espana,  pujfblo de heróicas gestas, 

IBÉRICA,   que  en   ningún   mo- cias  de  las  que  están.   Desgraciada- amordazado actualmente  por las le- 
mento ha dejado de estar alerta mente las «democracias», todas las de- yes   omnímodas,   draconianas   de   Ia 

y     observar     atentamente     cuantos mocracias dei mundo político, siguen moderna   inquisición  con  toque   fas- 
acontecimientos   han   venido   produ- haciendo oido sordo a esas mascara- cista.    Levántate,   pueblo   rebelde   a 
ciéndose  y  se  producen   en  Espana, das franquistas, y se conforman con toda tirania, sacúdete ese sueno que 
hoy se dirige de nuevo a Ia clase tra- Ia actuación dei «generalísimo» en el pesa  sobre  ti,  y  como  Don Quijote 
bajadora espaflola fijando su posición poder y desde el poder. Ahora, segu- arremete contra todos los que te in- 
frente a los últimos sucesos registra- ramente, tal vez sea posible que por movilizan.  No continues más tiempo 
dos, que no son más que otra masca- parte de ciertas potências y de ma- impasible y sin libertad. 

formal  —. 

ÁREA   MUNDIAL 
LA REVUELTA ESTUDIANTIL 

ESr™feorttiatT^da^P1r° H° Mal° P" los encausa<Jos.  Pero  ia gar tan fuerte como quiera, pues dis- 
Pi »^r^.? ^clarado condueta draconiana de las autorida- pone de Ia fuerza bruta. Pero el pue- 

tra«  „n«  ??n0dl
f
Sta R°?olfo a^u^ des franquistas amenaza extender Ia blo  dispone  de   Ia  razón,   ese  arma 

trás  una  gira  efectuada en nuestra huelga  estudiantil  a todas  las  Uni- que parece empírica pero que  en de- 
S;   TS rtiam°SV y  n° t

n0S ST ^^es de Espana, atrayendo a Ia termfnados   momento^ en  câpa^ te 
Z  SLfr    tgH        fanqulsta Jamas ^z ia adhesión positiva de los tra- engendrar una fuerza irresistib^ Ya 
ha sido aceptado voluntariamente, y bajadores y  Ia  simpatia  dei  mundo veremos si a Ia postre «Franco el ase- 
si el mismo subsiste es por lo de «a Ia liberal extranjefo.  Franco puede pe- sino» Ia soportr 

Frecuentemente los obreros y los 
estudiantes demuestran su desconten- 
to con huelgas de tajo y de aula. 
Elias siempre se refieren, en princi- 
pio, a reivindicaciones; pero por poço 
que duren, aparece a Ia superfície el 
deseo de libertad sindical y ciudada- 
na que a ambos estamentos anima. 
Recientemente el estudiantado .de 
Madrid ha reivindicado de nuevo su 
derecho a Ia sindicación propia, y ai 
serie negado se ha apoderado dei am- 
plio recinto universitário y en él se 
ha hecho fuerte contra Ia policia, in- 
cluso utilizando barricadas levanta- 
das ai efecto. La lucha ha sido dura 
y los estudiantes detenidos han de- 
clarado ai juez que ellos y sus amigos 

LA «DEMOCRACIA VERDADERA» 
«FJ  Estado irá desapareciendo por   co,   democracia   que   no   permite   el 

si mismo.» Así dijo Lenin a quienes,   funcionamiento de sindicatos auténti- 
revolucionarios, temieron que Ia for 
malización dei Estado en Ia Revolu- 
ción entranara consecuencias antirre- 
volucionarias para el porvenir. Han 
transcurrido cincuenta anos desde en- 
tonces, y los temores de los interlo- 
cutores de Lenin han resultado fun- 

cos, que somete ai obrero y ai estu- 
diante a un sindicalismo de Estado, y 
si alguna diferencia existe entre am- 
bas «democracias sociales» es Ia de 
que el Estado ruso se ha erigido en 
patrono único, en tanto el sanguiná- 
rio de El Pardo deja maniobrar a sus 

dados. El Estado ruso «revolucionário»   anchas a Ia antigua burguesia. 
ha devorado a su propia madre: Ia 
Revolución. El Estado fue Stalin, y, 
de haber sido de otro, habria resul- 
tado lo mismo:  una dictadura drás- 

Por el resto, en Espana el problema 
se reduce, para el Poder, a un incre- 
mento de las fuerzas represivas, y en 
Ia URSS también. jPrueben los traba- 
jadores y los estudiantes rusos abrir tica   y   asfixiante.   El   pueblo  en   Ia 

se mantienen en estado de agitadóri   URSS no cuenta absolutamente para   sus sindicatos originales, y ya verán 
debido a una conculcación de dere-   nada-   Todo   se  dispone  y   «arregla»   el trato «democrático» que el Krem- 
chos que efectúa un Estado caverna-   desde las alturas kremlinianas. lin les depara!  iSalgan los intelectua- 
rio, y a causa de Ia existência de pre- Fingiendo festejar el «Dia de Ia les' con sus escritos. de la linea tra- 
sos sociales, políticos y universita- Constitución», el diário moscovita zada por eI lapiz rojo! Ni derecho 
rios, injustificable en países civiliza- Pradva (Verdad ) afirma ■ «La demo- a defensa en la URSS les queda. Vea- 
dos. Es de notar la generosidad de es- cracia soviética es una expresión elo- se' para el caso' el consabido botón 
tos muchachos que, ai tiempo que se  cuente de los princípios de la sociedad   de muestra: 

«MOSCU. - Alejandro Ginsburg, 
defensor de los intelectuales Siniavs- 
ky y Daniel, dentro de unos dias se- 
rá juzgado por delito de propaganda 
antisoviética realizada en el extran- 
jero,   donde  ha  publicado un  «Libro 

sacnfican  por  su  causa,  no olvldan nueva, de la que están  ausentes los 
la   causa  de   los   trabajadores.   Esta antagonismos   sociales   y   nacionales 
conjuncion   de   esfuerzos,   esta   com- resultando fuerte, robusta por su una- 
prension de unos y otros, dará dentro nimidad ideológica » 
de poço excelentes resultados. 

De momento la Universidad de Ma-      La  democracia   soviética elaborada   . 
drid está provisionalmente cerrada. Ni p.or una dictadura implacable y per-   Blanco sobre el proceso Siniavsky-Da- 
una sola clase se celebra en ella por s!stente-, tiene mucho de la «democra-   niel».  Ginsburg está preso y riguro. 
miedo autoritário de que la acumu- Cla orSaníca>>  Que envanece a Fran-   samente incomunicado.» 

OTRA VEZ MAKARIOS reumones multitudinarias de protesta 
cual ha ocurrido en los últimos dias. 
Contra lo que esperaban los jerarcas 
docentes (no decentes), la perspecti- 
va de porrazos de la Poli Armada 
no redujo la asistencia a las asam- 
bleas estudiantiles, pudiéndose aun 
anadir que la concurrencia a estas 
llegó ai 9o por 100 dei cupo univer- 
sitário madrileno. Las barricadas de 
la Facultad de Medicina fue asaz di- 
fícil asaflarlas, y así las pancartas 
que  ostentaban   en   grandes  caracte- 

Como es sabido, Grécia y Turquia rosas, el gobierno helénico   nada se- 
estuvieron en un tris de declararse la guro de que el pueblo lo 'secundara 
guerra por unas agresiones ocurridas en una empresa bélica, decidió prime- 
en la islã de Chipre, cuya población ro retirar a Grivas de Chypre   y lue- 
en una parte es turca y en três grie- go,  ante la inflexible presión turca. 
ga. La paz, siempre precária entre 
ambas colectividades, de vez en cuan- 
do se interrumpe, sobreviniendo una 
lucha ancestral que suele saldarse con 
un mínimo de veinte personas muer- 
tas. En la última ocasión los enterra 

sacar el cuerpo de ocupación (15.000 
hombres) que tiene destacado en la 
islã en amenaza constante para la 
tranquilidad de la población chyprio- 
ta turca. Mas, cuando el acuerdo ya 
estaba dispuesto para la firma, salió 

res   el  «jFuera Franco!»,   «iLlbertad   dos por causa semejante han sido 29,   el   pope  Makarios,   presidente 'grie,™ 
para los estudiantes y obreros dete-   três   soldados   helénicos   y   veintiseis   de la islã, poniendo el veto ai «trata. 
-nidos!» mas  el atrevido «Buen ani-  paisanos turcos.  La inspección inter-  do de paz» sin preocupación de aue el 

mo,   Franco   asesino».    tuvieron  nacional convino en que la culpa dei   conflicto podia degenerar en  guerra 
e los bí- sangriento  incidente  recaía sobre   el      Y es que hay curas de cáliz v es- 

pedos policias que por un morral de   general   Grivas,   jefe  de  las  fuerzas   pada, de biblia y pistola  en todos los 
pienso se  prestan   a  atropellar  per-  griegas que Atenas mantiene, impru- 

dentemente, destacadas en la islã. 
Mediante regateos y reticências one- 

sonas como caballos y  alocados 
Las peleas entre jóvenes cultos y 

jenízaros franquistas han durado vá- 
rios dias, y en 4 de diciembre se re- 
produjeron furiosamente hasta bien 
entrada la noche. Contusos los hubo 
a docenas, ae uno y otro lado, y la 
suma de estudiantes detenidos a con-  'reduetos isleríos bajcTel peso^de "bá/- 

países y de no importa qué religiones. 
A última hora Makarios ha bajado... 
sotana. 

MIENTRAS TANTO EN GRÉCIA 
ÜSSLÍ. C™ei°S   de  ÍZqUíerda      L*  actit!'d  de  Caramanlis  nos re- 

rada por parte de quienes dufante 
veintiocho anos vienen sometiendo a 
nuestro pueblo a la más inicua de las 
dictaduras que ojos pueden ver. 

LA SUCESION DE FRANCO 

Para nadie es un secreto que el 
«ilustre general», de historiai ensan- 
grentado, está dando sus últimas bo- 
queadas, agoniza. La enfermedad que 
tan «célebre personaje» sufre, poço a 
poço hace su obra: Le está comiendo 
y hay que prever que en breve des- 
aparecerá para siempre quien en 
nombre de Dios adquirió la responsa- 
bilidad de más de un mãlón de muer- 
ftw, sembrando ai mismo tiempo la 
destrueción, el dolor y la miséria en 
numerosos hogares. Pero arites de des- 
aparecer ha legado a uno de sus más 
serviles capitostes la continuidad de 
su odiosa labor, R. Carrera Blanco, a 
quien le toca el «honor» de proseguir 
la ruta dei infame dictador. Su nom- 
bramiento ha causado alguna sorpre- 
sa y no menos  malestar  en ciertos  sar dei esfuerzo que hace para disi- 

nera   formal  _    ;qué   vergüenza!   — La F.  A. I. y la C. N.  T. no han 
se apoye la entrada de Espana en el desaparecido, viven. No están ai lado 
Mercado  Común,   aún  sabiendo esas de los traidores. No son fascistas, son 
Naciones que la única aportación que libertárias,   no   son   ni   pueden   ser 
puede ofrecer el franquismo de ma-, tampoco   «Comisiones   Obreras»   que 
nera efectiva,  tal concierto económi- nada harán en provecho de los opri- 
co Europeo no es otra que la que sa- midos.  No olvideis obreros espanoles, 
le de su amplia cantera de ensotana- que tanto la F. A. I. como la O. N. T. 
dos que se encuentran y se cuentan están a vuestro lado dispuestas a la 
por millares en los múltiples Semina- lucha, para acabar con los enemigos 
rios de la Península Ibérica. de la libertad y la justicia que ahogan 

Ayer, y frente a toda lógica, se fa- ai pueblo espanol. 
cilitó la entrada dei franquismo en la Espana, noviembre 1967. 
UNESCO. Hoy, a pesar de la realidad 
anti-democrática espafíola, se intenta Federación Anarquista Ibérica. Co- 
facilitar su entrada, como arriba mité Peninsular 
apuntamos, en el bloque econômico 
europeo. Todo esto es propio dei capi- 
talismo y sus sistemas estatales, que 
recurren a todos los médios antes que 
ceder nada ai pueblo produetor. 

rpTp^f61} ence"ados,en carceles y   cuerda la de José Sánchez Guerra y 

secuencia de la lucha suman un cen- ESTEnS «?£ linTple &S   ^  ^^ A1Cal 

tenar por lo menos, la mitad de los  ción Kubernativa   Ha,tn S 7.7™ nar1UICOS de solera que a causa dei 
cuales han sido puestos a diJxSciS  iTjun^Mn tar que   ^uz^ ai pa s $£JVTT ** *eneralPrim° de 

de   ese   Tribunal   de   Orden   Público helénico   tenía   ganancT Te   causa ^Z   hL>declararon
f «puMicanos ™- 

que cumple fielmente su  «deber» de mas, ai parecer, fa Junta, SrsiguTen-' desTronamLto dT °nglnar *' coronar   con  spnriüt mnri«no.   i„ «.„    .^ „  i„_  '    _,_ ' r    6   c aestronamiento de 

i   causa;   tivos 

^excedi   AlfSon0soaxmt0
(^fpSUpeX ^7^° ' 

presion fascista. do, 0 sea debllitado 0aramanlis   -£   ^^JS^^^JSt 

yecito de Grécia, puesto a la disposi- 
ción de la militarada de los Patakos? 
,jHay monarquia para muchos dias, 
en el país de los Siete Sábios? 

ENCICLOPÉDIA ANARQUISTA 

Para relacionar: 

EN FRANCIA.—victor Garcia, 
24, rue Sainte-Marthe, 75-Paris (X). 
Abonos, suscripeiones y donativos- 
Elena Graells, CCP 87-21 Mont- 
pellier. 

EN MÉXICO.—«Tierra y Liber- 
tad», Apartado M-10596,-Méxlco 1 
D.  F.  México. 

EN VENEZUELA.—Vicente Sle- 
rra. Apartado 9527 (Cátia). Cara- 
cas, Venezuela. 

CONFLICTOS SOCIALES 

La propia prensa franquista, a pe- 

sectores, particularmente en los mo- 
nárquicos, ya que estos confíaron 
siempre en que el sucesor de Franco 
seria Munoz Grandes, hombre que 
cuenta con algún prestigio en los mé- 
dios militares espanoles. 

mularlo, no deja de reconocer la gra- 
vísima situación — convertida en tra- 
gédia — dei empleo de la mano de 
obra, que representa, sobre todo en 
los momentos actuales en que el ré- 
gimen  se  ve  precisado,  para  buscar 

Franco antes de desaparecer de la ciertas  medidas  de  compensación,   a 
escena política, y quizás de la tierra, tener que aumentar de forma muyvi- 
ha querido, una vez más, demostrar sible, el coste de la vida 
que todos cuantos le ayudaron en la La crisis que en algunos países eu- 

ana cruzada», no eran otra co- ropeos se vive, ayuda en gran mane- 

Caramanlis, jefe te el conservador Caramanlis dei re- 
de la política de derechas, se ha pues- 
to en jarras contra la Junta y el 
bruto Patakos trato de detenerlo, no 
consiguiéndolo porque el viejo zorro 
puso pies en polvorosa. Y ya desde el 
exilio ataca a la dictadura cuartelera 
sin moderaciones de lenguaje. Recien- 
temente ha circulado unas declara 
ciones que han sido prohibidas en la 
prensa griega. Sin embargo, la Junta 

|ha servido a los periódicos un contra- 
jtaque que vários diários de Atenas se 
han negado a pasar, pese ai ruego- 
orden recibido de Patakos. Los redac- 
tores de estos diários refractarios «se- 

'rán severamente castigados», y fácil 
es creer que ellos — «Vradyni» y «Apo- 
yevmatini» —  serán  suspendidos. 

ASI VA EL MUNDO 

\      PANUELO LIBERTÁRIO      2 
^ Magnífica reprodueción dei pa-i 
^ fiuelo Ascaso-Durruti con un figu- * 
J ración ideal, puesto en circulación í 

en   las 

campo.   Trabó   inmediatamente   rela- 

gos, 
Alta 

NTRE los gênios que presiden m 
los impérios dei mundo,  Itu 

rTne^el  depariamento^df!1;  \laUSa de 7 ^?- ^mo q~"iere   ™*i'^ s~e apreTsüraroTi a dar ba- 
Una KiS  2% en  !a   "^..^i^I0-86^7' dIJ° ?X Capitan'   talla:   esta   fue   sangrienta.   Babouc 

los imnprir.5 riBi  rr,,,^H^   Tt,„.i„i  7   ""■'"———"o*»»   *c"»-   Que se extendió que la paz iba a ser 
on,™T™HC^L T^i™   Çiones con el capitán, y le preguntó   concertada,  el general pWsa y el ge- 

Ásia. 

BARCELONA (OPE). — Oon moti- 
vo de las fiestas de Navidad, con la 
organización dei «Orfeó Catalá» y la 
actuación de su famosa masa coral, 
se anuncia la representación de la 
hermosa obra original dei eminente 
violoncelista y compositor Pau Casais, 
basada en un poema de Joan Alave- 
dra. Actuará la orquesta Ciudad de 
Barcelona, y es muy probable que la 
dirección corra a cargo de Enric Ca 
sais, hermano dei compositor, que ya 
dirigió la representación en Ginebra 

«El Pessebre» es la última compo- 
sición de Pau Casais. Se ha puesto en 
escena en los Estados Unidos y en va- 
rias capitales y ciudades de América 
y Europa. 

CONFflRMACION   DE  PENA 

sa que unos simples peleles. 

LAS  CORTES   Y  SUS  ELECTOS 

Han tenido lugar, recientemente, 
las elecciones destinadas ai nombra- 
miento de la llamada Câmara de re- 
presentantes, y, ai efecto, se ha teni- 
do el cinismo de que, en las mismas 
se hallasen representados ciertos «ca- divisas' 
bezas de familia», con el fin de de- 
mostrar que la líberalización no es 
palabra vana en el régimen franquis- 
ta ; pero esta maniobra no ha cuajado 
en el espiritu de la clase trabajadora 
ra espafíola, ya que esta sabe muy 
bien, porque no lo Ignora, que estos 

ra a que el número de parados vaya 
en aumento y, los obreros espanoles 
que hasta hoy estuvieron trabajando 
en Alemania, Suiza, Bílgica, Holanda 
y demás, ai no series renovados los 
contratos, se ven obligados a regresar 
a Espana. Esto hace que sea un im- 
portantísimo gravámen a la situación 
en que se encuentra, aparte de las 

que esta emigración aportaba 
ai régimen que sumaba en total milla- 
res y millares de pesetas, transfor- 
mándose ahora, ai no i.ngresar nada 
en este concepto, una carga pesada 
para el Estado dictatorial-fascista. 

La F. A. I. lanza este Uamamiento 

MADRID (OPE). — Los estudiantes 

representantes  «familiares» no  serán a todos los trabajadores espanoles pa 
ni más ni menos que un cero a la ra que denuncien publicamente el es- 
izquierda,   es   decir,   que  carecen  de tado misérrimo en íue se encuentran, 
valor alguno en el conjunto gubema- y.a que tlenen derecho y deben gozar 
mental, puesto que en ningún momen- de todas. las garantías que les faculte 

a ia   v    q !, importa esa bella causa? vio todas sus faltas y todas su abo- 
riZ™\T nT        Bab?lle'  s°bre la   Yo V1V° a dos cientas léguas de Persé- minaciones;   fue   testigo de  las  ma- 
nbera dei Oxis,   y le dijo: Baboue,   polis; oigo decir que la guerra está niobras   de  fcxTprinc oales   sátra^ 
as locuras y los excesos de los Per-   declarada;   abandono   enseguida   mi que   Mciercn   lo  Z   SeranTara 

sas han provocado nuestra cólera: se   familia, y voy a buscar, según nues- derrotar a su je^e  Vio ofíciales muer 

Íos Sosad°e rAna^A^ia^TraTaber   í™ ^T^ * ^^ ° * ^ t0S »* s^ PrSsTopís &vio ZIl 
Tsí castigaria PersénoT, o í Z Z   £ P^St° qUe n° teng° "^ qUe ha" dos que r^ataban el degúello de sus 
M se castigaria Persépolis o si se la   cer.   Pero  sus  companeros,   dijo  Ba- camaradas   moribundos   Dará  arreba 
destruiria. Ves a esta ciudad, exami-   bouc, ino están un poço más instrui- tarles alunos despofos ensangrema" 

me una reiac.on fiel, y yo me deter-   apenas   hay   nuestros   principales   sá- Entro   en    los   hosoitales   en   donde 
^Tl^JX™*™?^*   ^-^   -?««,««   precisamente transportaban aTofhe^dosTueeniu 

porque nos degollamos. mayor parte expiraban por la negli- 
Babouc extranado se introdujo en- £encia inhumana de esos mismos que 

tre los generales; entro en su fami- el rev de Pérsia caramente pagaba 
liaridad. Uno de ellos le dijo por fin; Para socorrerlos. ,-Qué es esto?, ex- 
Ia  causa  de  esta   guerra,   que  asola clamo   Baboue,   isen   hombres  o  son 

primeras semanas de laj 
ij guerra y ahora reeditado con * 
J acierto por la F. L. de la C N. T J 
J de Montpellier. '* 
* Su precio lo F., con 30 % dei* 
J precio total pro-Espana. Pedidos a { 
s José Fbrtea, 49, Fg. Jaumes, Bloc ^ 
J A,   34-Montpellier,  o ai  COMBAT J 
J SYNDICALISTE 

ciudad o a exterminaria. Pero, senor, 
dijo humildemente Baboue, yo no he 
estado jamás en Pérsia; y ahí no 
conozeo a nadie. Tanto mejor, dijo el 
ángel, así no serás nada parcial; tú 
nas recibido dei cielo el discernimien- 
to, y le anado el don de insoirar con"   desde nace veinte afios el As1». viene   fieras?   jAh! bien veo que PersépoliF 
^  , . K    "'   ^""-    nricrinüriatnontQ   Ho   ,,^,«   j{.,..,. 4. será   riPKtriiijIa 

llevar el pan a sus hogares. Deben 
también, denunciar con vehemencia 
todos los cantos de sirena, respecto a 
los sindicatos verticales, nidos de far- 
santes y agradecidos. 

Espana,  presa  de las funestas ga- 
rras de un totalitarismo sin nombre. 
Presa deseada por el poder clerical y 
militarista,   administrada   y   dirigida 

Con la idea de ponerse a lo que lia-   por el Opus Dei, bajo la mirada vati- 
man hora de Europa, el franquismo  canista y las bayonetas dei  régimen 

llamado   plan,   que   cruelmente   la   enyuga,   con   el 

to su voto pesará en las determina- 
ciones que tome. 

Hace falta, es necesario que el pue- 
blo espanol, haciendo prueba de su 
dignidad, denuncie esta farsa escan- 
dalosa, cínica, hipócrita... 

PLAN DE DESARROLLO 

fianza; anda, mira, escucha, obser- 
va, y no temas nada; serás en to- 
das partes bien recibido. Baboue su- 
subió sobre su camello y se puso en 
camino con sus servidores. Al cabo 
de unas cuantas jornadas, encontro 
hacia las llanuras de Sennaar el ejér- 
cito persa, que iba a combatir el ejér- 
cito indio (o indúe). Se dirigió prime- 
ro a un soldado que halló apartado. 
Le  habló,  y le preguntó cual era la 

originariamente de una disputa entre sera destruída 
un eunuco de una mujer dei gran Ocupado de este pensamiento, pasó 
rey de Pérsia, y un empleado de ofi- en el campo de los índios; fue tan 
cina dei gran rey de la índias. Se bien recibido como en el de los Per- 
trataba de un derecho que valia, po- sas- conforme le había predicho; pe- 
co más o menos,  la  trigésima parte ro aní  vio todos  los  mismos excesos 
de  un  dárico.  (1). 

Bs 
barceloneses Joan Frigolé Reixach y   que no tendrá otra finahdaS que   a   visto bieno de  quienes"Tardean de 
Jordi    Carbonell    Sebarroja,    ambos! de sumir ai pueblo y a la clase me-  democratas " de 

El primer ministro de las índias y 
el nuestro sostuvieron dignamente los 
derechos de sus amos. La disputa se 
enardeció. Se puso de una parte y 

causa de la guerra. Por todos los dio- de otra en campana un ejército de un 
ses, dijo el soldado, de eso no se millón de soldados. Es menester re- 
nada; este no es mi asunto; mi ofi- clutar este ejército todos los anos de 
cio es el de matar o de que me maten mas de cuatro cíentos mil hombres. 
para ganarme la vida; no importa a Los asesinatos, los incêndios, las rui- 
quién sirvo. Mafíana mismo podría nas, las devastaciones se multiplica- pncTblesUIhu 
yo muy bien pasar en el campo de ron, el universo sufre, y el encarni- 
los Índios ; pues se dice que dan cer- zamiento continua. Nuestro primer 
ca de una media draema de cobre ministro y el de las índias protestan 
por dia a sus soldados de más, que a menudo que es solo por la felicidad 
lo que tenemos en este maldito servi-   dei  gênero humano que  obran ; y  a 

cada protesta hay siempre algunas 
ciudades destruídas y alguna provín- 
cia asolada. 

que   le  habian  acometido  de  horror 
jOh, oh !, se dijo a si mismo, si el án- 
gel Ituriel quiere exterminar los Per- 
sas, es menester pues que el ángel de 
las   índias   destruya   también   los  in 
dios.    Habiéndose    luego    informado 
más ai pormenor de lo que había ocu 
rrido en uno y otro ejército, se ente 
ró   de   aciones   de   generesidad,   de 
grandeza de alma, de humanidad, que 
le asombraron y le encantaron. Inex 

manos, se exclamo: iCómo 
podeis   reunir   tanta   bajeza   y  tanta 
grandeza,   tantas   virtudes   y   tantos 
crímenes? 

cio de Pérsia. Si quiere usted saber 
porque se pelea, hable con mi capi- 
tán. Baboue habiendo hecho un pe- 
queno regalo ai soldado entro en el 

(De 
Dçtire). 

Vision 'de   Baboue»,   de 
Tradueción   de   JUAN. 

Vol 

Al  dia siguiente,  sobre un  rumor (1)   El dárico vale 24 francos 

chispas 
«La injusticia es el placer de los 

jueces.» 
* * * 

1958.  C. lo dijo:  «Tal periódico es 
pobre, pobre.» 

Mentalmente,   C.   no   tenia   donde 
caerse muerto, muerto. 

* 

Sentencioso: «Siguiendo asi, el pe- 
riódico se muere.» 

A Sentencioso lo enterramos ai mes 
siguiente. 

De ello hace nueve anos. 
* * * 

«Nuestra oja deve hestor vien 
echa.» 

Vueno, onbre. 
* * * 

«El periódico es de plomo. Se me 
cae de las manos.» 

Pues cuidado con los pies, que los 
tienes largos. 

* * * 
«La fonda mejor que el fondo, la 

copia mejor que el original, la pintu- 
ra mejor que la natura.» 

* * * 
Fue a ver «La Maja desnuda» y le 

entusiasmo el marco. 
* * * 

Mendigo de escritos, como profesión 
nueva. 

* * * 
Con hojalata sácame caprichos de 

oro. 
* * * 

«,-Hay que superar los textos!» 
iHay que superar las testas! 

* * * 
;La venganza es el placer de los 

dioses! 
* * * 

Como para romper el tintero. 
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LE COMBAT BYNPICALIBT» 

{ 

COLUMNA  DEL EMIGRADO 

Luego dicen que Ia pátria 
Yo  soy  aragonés  dei  coso  de   Vi- población relativa, esta es en Pirineos  blación, habiendo disminuido los otros 

cién y por necesidades familiares tu- de unos lo habitantes por kilómetro   253, algunos de manera alarmante, 
ve   que   trasladarme   ai   extranjero, cuadrado salvo excepciones como Jaca      »Entre Ias localidades que han cre- 
ígual  que  lo hacen   extremenos,   an- y   Sabinánigo,   que   superan  los   100   cido, podemos citai Ia capital   Hues- 
daluces, castellanos, gallegos y demás habitantes por kilómetro cuadrado. El   ca, que ha pasado de 24.377 habitan- 
«hijos de Ia pátria» con mucha me- Somontano y Ias Planas de Huesca,   tes en 1[>60 a 27.467 en 1966; Monzón 
nos suerte que los patriotas que chu- y  Barbastro,   con  mayores   recursos,   de 8.100 a 13.381; Barbastro, de 10.227 
pan de Ia explotación ajena o de Ias ofrecen índices más altos, con térmi-   a 12.790; Jaca  Ia capital dei Pirineo 
tetas dei Estado. Hijo de una família nos   de   30  habitantes   por  kilómetro   de 9.856 a  11.107; Fraga,  de 8.691   á 
relativamente  numerosa,  he ejercido cuadrado,   alcanzando  ei  máximo  ei   10.009; Sabinánigo,  de 6.184 a 8 562 
de  pastor,   de   ganán  y   también  de fértil   pais de  Ias Riberas,  mientras   y Binéfar, de 5.529' a 6.312. 
«carrilano». Por último caí en ei de- que Ia Litera está entre los 20 y los      »Se despuebla ei médio rural en De- 
pósito de los sin trabajo, resolviendo 40, a excepción de Binéfar que, mer 
enrolarme para unos trabajos de Ca- ced  a  sus  prósperas   industrias,   re- 
taluna,  de donde,  pensándolo mejor basa los 100. Como contraste   en los 
o peor, pasé a Francia, donde actual- Monegros se vuelve a los lo habitan- 
mente  me  encuentro.   Como yo hay tes por kilómetro cuadrado. 
jóvanes   incontables   tirados   por   ei 

neficio — en gran parte — de Zara- 
goza y Cataluna en general; solo en 
Barcelona había, en 1950, 32.000 os- 
censes más que en Ia pròpia capital 
de Huesca. El remédio a esta despo- 

»La disminución dei número de lo- blación está en crear nuevas indus- 
mundo en busca de una situación es- calidades se explica no solo por Ia trias, en mejorar Ias comunicaciones 
table digna dei que, por juventud, creciente despoblación dei médio ru- y, sobre todo, en redimir los inmen- 
está en derecho de crearse un hogar,   ral, sino por Ia anexión o fusión ad-   sos secanos.» 
cosa que en Ia pátria a muchos nos ministrativa de unos municipios. Sin Es de esperar que esta hemorragia 
resultaria imposible. olvidar   otras  localidades  de  monta-   vecinal que tanto lamentamos tenga 

En Ias localidades mayores no diré   na Que han sido totalmente abando-   fin un dia que, sin Franco ni coac- 
que ei joven obrero no tenga aguan-   nadas por sus habitantes. ciones de gobierno, ei suelo que nos 
te. Pero lo que es en Ia agricultura, »Más grave es que, de los 297 mu- es común a los espafloles sea enrl- 
no. En los riscos que yo conozco y nicipios (aparte de otros cuatro, nue- quecido con água, fertilizantes y ma 
más arriba de ellos, ei surco es in- v°s administrativamente) que consti- quinarias, a fin de que ei bienestar 
gTato, y gracias que dé para que tuyen hoy Ia província de Huesca, no se encuentre solamente en Ias ciu- 
nuestros padres y ei hermano mayor   s°l° W han  experimentado en estos   dades. 
subsistan,   con  todas  Ias  estrecheces   seis últimos anos un aumento de po- A. R. Palacín 
que  de  sobras  conocemos. 

Opongáüíonos a lo absurdo 
M   I edad no es propicia para tratar na. El idealista ha de ser franco y no 
1 ■    altos problemas; pero para com- jugar   con  varias  barajas,   como  los 
prender que ei blanco es blanco y ei políticos y los jugadores de ventaja. 

No lo digo por decir, pero Ia gente 
campesina abandona Ia tierra tal co- 
mo yo lo he hecho. Apoya mi razón 
ei recorte de diário que acabo de re- 
cibir de  Barbastro: 

«ZARAGOZA. — De acuerdo con 
los más recientes datos de rectifica- 
ción dei último censo oficial (1960), Ia 
población de Ia província de Huesca 
ha disminuido entre 1960 y 1966 en 
3.041 habitantes. Al finalizar ei ano 
1966, Ia población absoluta de hecho 
era de 229.902 habitantes. 

»Este proceso de disminución no es 
un fenômeno nuevo en ei proceso de- 
mográfico de Ia província, ya que de 
1940 a 1950 Ia población oscense pasó 
de 235.439 a 231.647 habitantes. Sin 
embargo, a partir de 1960 los datos 
estadisticos evidencian una evidente 
curva descendente. 

»La disminución, no obstante, s° 
hace más espectacular aun respecto 
a Ia lista de localidades. De acuerdo 
con los últimos datos, los 349 muni- 
cipios de 1960 han quedado reducidos 
en 1966,  a 297. 

»Conviene precisar que en Ia pro- 
víncia de Huesca se están poniendo 
de manifiesto los fenômenos demo- 
gráficos propios de Ias regiones 
esencialmente agrícolas. Así, por 
ejemplo, en los Pirineos, los núcleos 
más pequenos de población (de lo a 
75 habitantes) van desapareciendo; se 
trata de tierras. de escasa calidac11 
que se dedican a repoblación fores- 
tal. Las localidades dei Somontano 
son ya núcleos de 30o a 60Q habitan- 
tes. 

»En Ia zona meridional de Ia pro- 
víncia, los rios son casi siempre Ia 
clave de Ia distribución de Ia pobla- 
ción ; los conjuntos urbanos cuentan 
aqui con más de mil habitantes Lejos 
de las comentes fluviales, los térmi- 
nos municipales son extensos, acu- 
sándose una sequedad y despoblación 
que adquiere en los Monegros SUF 
índices más expresivos. Respecto a Ia 

NECROLOGICAS 
GERMAN VERGARA 

La ley inexorable de Ia naturaleza, 

ANTÔNIO GARCIA 

Nacido en Montejaque (Málaga) en 
que sigue su curso sin alteración, ha 1891. Falleció ei 21 de noviembre de 
segado una vida más. El 20 de octu- 1967   en   Decazeville   a   consecuencia 
bre  acompanemos  a  su  última  mo- de una larga y cruel enfermedad. 
rada ai companero Germán Vergara, Nuestro   companero   Garcia,   desde 
de  71  anos de edad, natural de Vi- muy joven perteneció a Ia C. N. T 
toria (Alava). en  Ia  Regional  Andaluza,   en  todos 

Desde  muy   joven  se  Incorporo   a los  momentos  de pelig*o supo estar 
las luchas sociales contra ei  Estado en  Ia  punta  dei  combate  contra ei 
y Ia burguesia. Su temperamento ac- capitalismo,  Ia  desigualdad  y Ia in- 
tivo   e   inquieto  le   llevó  siempre   a justicia. 
enfrentarse contra Ia injusticia. Don- Su   recio   temple   de   luchador   es 
de   esta   osó   manifestarse,   y   él   se bien conocido por todos los compane- 
encuentra   presente   para contrarres- ros que  tuvimos trato con él y por 
tarla- los extranos a nuestro movimiento. 

Donde más se le conoció por sus Desde   ei   primer  dia dei  levanta- 
actividades,  reivindicando siempre ei miento   faccioso   empunó   las   armas 
nombre de Ia C. N. T. y Ia finalidad como defensor de Ia libertad, primero 
por esta perseguida,  fue en Bilbao y en  Andalucía y  más  tarde en Cata- 
su província. lufia ostento cargos  de responsabili- 

Al producirse ei cerco de Valencia dad, cumplimentando estos como mi- 
por las hordas fascistas, como tan- ütante responsable de nuestro movi- 
tos otros que no tuvieron Ia posibi- miento y como antifascista, 
lidad de embarcar, allí quedo el com- En Decazeville, donde vino a tra- 
panero Vergara a merced dei despo- »aar en 1939, y permaneció hasta su 
tismo y degradación de que fueron muerte fue un modelo ejemplar como 
victimas todos los que, después de companero y como padre de família, 
larga y desigual lucha contra el fas- Todas sus ambiciones consistían en 
cismo, quedaban en calidad de pri- ver liberado nuestro pueblo dei yugo 
sioneros. Incorporado a las compa- fascista que lo oprime y regresar a 
nias de trabajo qHpniz-jrlas por los la Datria <:h.ica su Audalupía querida 
vencedores, logro evadirse, pasando Su entierro tuvo lugar el 23 de no- 
aún algún tiempo en Espana con viembre de 1967 en Decazeville, cum- 
nombre supuesto, hecho este por el Plimentando sus deseos este fue ci- 
cual no poços compafieros le cono- vilmente sin flores ni coronas. Mul- 
cían  por el nombre de Julián Mar- titud   de  espanoles y franceses asis 

DEL REFERENDUM  EN 
GIBRALTAR 

rONTRA Ia resolución dei Comi- con  equipos   de   televisión  y   cuatro 
té de los vejnticuatro, excepto observadores dei Commonwealth. 

>^ Austrália,   que   voto   a   favor      Aproximadamente   eran   trece   mií 
de Inglaterra, y dei famoso gobierno los gibraltarenos con derecho a voto; 
de Franco para que no se celebrase que lo hicieron en favor de Ia Gran 
el   referéndum   en   Gibraltar,   el  go- Bretana — 12.138 — y en favor dê 
bierno inglês, comprometido y respon- Franco, 44. El resto nulos por error! 

sabihzado con  este pueblo y con  el ausentes  y  fallecidos.   He   ahí   unas 
resto dei mundo,  no tomo en consi- cifras marcando Ia gran derrota, el 
deración Ia resolución de ambos. Por desprecio a esos sublevados militares 
lo cual el citado referéndum se llevó que, como cabecilla, mantienen sA de- 
a efecto, como es sabido, dentro dei rrotado Franco. Fue Ia respuesta más 
mayor entusiasmo y  orden democrá- justa,  más  consecuente a"tantísimas 
tico. A esta trascendental consulta ai arbitrariedades cometidas por Franco 
pueblo de Gibraltar,  de elegir Fran- contra este pueblo de veinticinco mil 
co o seguir siendo vínculo de Ia Gran habitantes.   Contra  todos;  pero  con 
Bretana, fue invitado oficialmente el mas  rigor  han  ido cayendo las  es- 
gobierno espanol,  pudiendo disponer túpidas y vergonzosas medidas de re- 
libremente de todo el mecanismo pro- Presior>. hiriendo los sentimientos de 
pagandístico   de  que   se   dispone  en este PueDl° que, como comunidad, tle- 

antitéticos, nos repelem"os; nos"sepa-   ^'^Dia^habitacfá^nor1 indiv?H,.™   esta plaza>  lo 1ue no fue optado, ne derecho lo mismo que todos a se- ramos casa  «™pia  naDitaaa por  indivíduos 'sin  pmha,.<,„   *a ;„„„!  e "  sruir riefenriipnrin ia nhctan „ M«,O. 
formales, abnegados, solidários. Los 

El marxismo encuadra y nosotros que han vivido ambiente semejante 
rechazamos cuadro y cnadra. El co- deban de estar satisfechos. Ha de ser 
mumsta es regimentable y el liberta- hermosa Ia convivência entre compa- 
no independiente. Yo busco Ia verdad fieros y companeras dedicados a Ia 

^JSS^Jl^^^rt mi. V.ecin?   vocación libertaria en fraternidad pie- 

negro, negro, poseo suficientes enten- 
dederas. 

SI soy libertário no pTõedo ser co- 
munista. Se está en las JJ. LL. por 
Ia libertad, y están, los comunistas, 
por Ia dictadura. Unos y otros somos 

O se es libre, o se es esclavo: dei 
vientre, de Ia vanidad o de Ia pirue- 
a. Uno açude recién a Ia lucha, pero 
quiere asegurar sus pasos. 

Y rechazar direcciones falsas y con- 
cepciones sin principios. Y entrar en 

comunista tiene tiempo de acudir ai na, sentida, robusta. Esto yo lo am- 
cine, ai café, ai deporte y a Ia célula,   i,i„í„„„ „ 
porque de lecturaT no necesita. Se Sn L f , tf?,mi ^ 
conforma con estar alineado, aliena-, EJtatSl l K^ ?°r la S0C16" 
dn   m»nrfdn v «WWí,™***  « U„™ JJ dad futura vo ne de pulirme, esme- 

rarme, hasta encontrar mi Yo, hasta 

Actividades de la S. I. A. 
en el Canadá 

no? En extenso comunicado que 
envia el companero F. Rebordosa 
secretario de tan excelente como hu- 
manitária entidad, se hace resaltar 
la razonada protesta contra los fu- 
riosos y mortíferos bombardeos que 
Norteamérica efectúa sobre las tierras 
dei Vietnam, ocasionando miles de 
victimas inocentes. 

Bueno seria, no obstante, que todc 
protestario por el terrorismo yanqui 
practicado en Indochina, se sirviera 
igualmente senalar la carátula dei 
comunismo, también interesado en 
mantener la congoja en Ásia o en 
donde se tercie, con tal de cumplir 
su propósito de dominar el mundo. 
El imperialismo es amplio y se pinta 
con  diversos  colores. 

Por otra parte, S. I. A. canadiense 
se aplica a la práctica de la solida- 
ridad que tanto crédito le ha propor- 
cionado,   particularmente  en  Espana. 

quina. 
Aquejado desde hace anos por di- 

ferentes dolencias físicas, entre las 
cuales un estado cardíaco extremada- 

tieron ai  mismo. 
En estos momentos de dolor y tris 

teza para todos nosotros, así como 
para su companera, sus hijos, hijas, 

mente acentuado exigente de innu- v toda la família, desconsolados por 
merables atenciones. Ciego a 9o por la &ran perdida que acaban de su- 
100, encontrábase, a pesar de su buen frlr- n°s asociamos todos a vuestro 
deseo y voluntad en casi completa duelo y dolor, y tú querido compa- 
inactividad orgânica; pero si su es- nero Garcia que la tierra te sea leve 
tado físico le tenía en esa situación en este duro calvário de nuestro des 
inactiva, su moral se mantuvo siem- tierro. _ Por la F. L. y S. I. A., el 
pre sin decaer. En cuantas ocasio- secretario. 
nes  le era posible conversar con los 
compafieros  que  le visitábamos    sus        OTRA PERDIDA SENTIDA 
palabras eran de estímulo, incitando 
siempre a la continuación de la lu- E1 companero Bartrina, militante 
cha con vistas a alcanzar una mejor de la F- L de Valence-Romans y res- 
transformación social, en la cual el Ponsable de S. I. A. en esta agrupa- 
hombre, el productor, la clase labo- cion. murió en el dia 1° de diciem- 
riosa, dejasen de ver ultrajada su bre de una hemorragia cerebral, 
dignidad de hombres. Con esta es- Tenía 72 anos, muchos de ellos 
peranza vivió, y con ella encontro dedicados a defender y ejemplarizar 
el fin de la meta que a todos nos nuestras ideas de libertad. 
espera. Con la muerte dei compane- Le acompanamos hoy a su última 
ro Vergara la C. N. T. pierde un morada con mucha pena de los tantos 
luchador cuya vida ejemplar debe- que le estimábamos. — El Secretaria- 
mos tener en cuenta quienes, aman 
tes de la libertad lo habremos de 
conservar en nuestra memória. 

Que la companera Matea, el com- 
panero Orrantia y demás familiares, 
reciban el sentido y profundo pésa- 
me de esta Federación Local de Mon- 
tauban. — El Secretariado. 

do. 

Ediciones «SOU» 
Rafael Barret: Obras completas (três tomos) 22,50 NF. 

Voline:   La  revolución   desconocida    18,00  » 
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cultura  ... 15,00  » 
M. Dommanget: Historia dei Io de Mayo  12,00   » 

Antologias: El Amor y La Amistad    5,00   » 

— Cultura y Civilización    5,00   » 

— La  Historia     5,00   » 

— La Libertad    5,00   » 

Felipe Alaiz: Quinet   5,00   » 

Vários autores: Salvador Segui. Su vida y 
s«  obra     3B0   , 

Pedro Vallina: Crônica de un revolucionário. 3,00   » 
J. M. Puyol: D. Quijote de Alcalá de Henares 2,00 » 
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El 

patrimônio   universal         1QO   » 
J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado) 
Victor Garcia: Raul Carballeira (idem)     1,00   » 

EDICIONES «UMBRAL» 

Felipe Alaiz: Tipos espanoles (2 tomos)   14,00   » 
J. Carmona Blanco:  Ciudad Caída    io,00   » 

M. Cranston: Debate imaginário entre Marx 
y Bakunín   1,00   » 

Fabián Moro: Discurso dei Hombre Libre .. 1,00   » 
J. Ferrer: Conversaciones Libertárias («CNT») 1,50   » 

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe 
C.C.P.  1350756, Paris (X«) 

((CIUDAD CAÍDA» \ 
de J. Carmona Blanco \ 

S Novela realista con desarrollo en J 
^Barcelona durante los dias de la} 
^revolución y ia guerra. Tema des-* 
Jcriptivo tratado con aclertos dej 
psicologia. Fj vecindario de un ba-} 
*rrlo tradicional de Barcelona pues-* 
} to de relieve con sus defectos, vir- í 
^tudes  y  características  colnciden-* 
* tes o encontradas. * 
J Es un libro que se lee de un ti-J 
^rón por el interés de la trama y* 
Jla veracidad intencional de laj 
í misma. ? 
* 10 francos en nuestra librería. * 
J    Es  una  edición  «Umbral». 

do, mandado y conducido, y para eso 
no necesita calentarse el cérebro. Za- 
patos fuertes, cabeza floja, yadelante. 

Siendo el comunista .así, y siendo 
además fermento de dictadura, no 
comprendo como se trata de conducir 
a un elemento de libertad cual el 
nuestro, ai prado marxista-comunis- 
ta para que pacemos, cual corderos, 
para indigestiones propias y servicios 
ajenos. Ajenos a nosotros y a las ideas 
escogidas; ajenos ai interés de Espa- 
na y ai futuro comunista libertário. 
óPor qué esa confusión libertario-co- 
munista preparada po X, Y y Z? ^No 
había bastante con el emplasto roya- 
noverticalista, que se nos viene ahora 
jUDerMímerate y absurdamente, con un 
«más difícil todavia»? 4O es que se ha 
tomado el campo de las opiniones por 
una pista de circo ecuestre? 

Comunismo libertário es una cosa 
y comunismo carcelario otra. Sin li- 
bertad no hay anarquismo posible ni 
subsistência de C. N. T. Y si esta sin- 

] dical no interesara más a quienes 
flirtean con el comunismo cubano, 
chino o lo que sea, en Büena hora se 
colocaran en fila maoista o castrista, 
pues nada ni nadie se lo impide. Y 
en gracia ello comportaria un poço'de 
consecuencia y les libraria de ser com- 
parados con los cenetistas vergonzan- 
tes que todo y llamándose cenetistas 
se entregan ai sindicalismo franquis- 
ta. Si lo marxista interesa, no hay 
más que pronunciar el paso y quedar 
en el pátio de enfrente, sin letrero en 
el dorso que siga diciendo; «libertá- 
rio». 

realizar mi Indivíduo, hasta rechazar 
por asco la obediência que, no impor- 
ta quien, trate de exigirme... 

FERNANDO 

Sin embargo,  de igual forma camu-   guir defendiendo la libertad y bienes 
fiada,   llegaron  representantes  de  la   tar de. que disfruta.  El asco que el 
prensa falangista. Igual invitación 
fue hecha para todos los países dei 
imundo, de_donde acudió la mayoria 

franquismo le ha ocasionado, hace es- 
cupirle, odiarle y hacerse fuerte como 
la roca calpense para no caer en las 
zarpas de Franco 

Un libro que no debe faltar 
en   ninguna   biblioteca 

cS ALVA DOR   SEGUI. 
SU VIDA, SU OBRA» 

3,50 F. en esta Administracfón 
Hay poços ejemplares disponibles. 

Recién Negados de Espana 
rODO   ha   cambiado   en   Espana cuarteadas a golpes de tirania   Dolor 

— se dice —. Cosas bonitas, se- inmenso el de Espana, sometida aún 
mi-rascacielos,    avenidas   recién bajo la bota dei más cruel de los des- 

practicadas.  fiestas cívicas y religio- potismos.   Después  dei hitlerismo   el 
sas, procesiones con saetas y todo1 

virgenes Marías y Marías desvirgini- 
zadas con tanto de culpa a las sa- 
cristías. Cucuruchos asustando a los 
ninos, toros y manzanilla, olé y viva 
tu maré, por ser humano que viva. 

Examen de conciencia general para 
emigrados por asuntos econômicos y 
también para Ips denominados políti- 
cos, que, situados bajo el prisma de 
1030, las cosas se verían claras e in- 

régimen más horroroso que ha pa- 
decido — y sigue padeciendo — el 
mundo, es el de Espana. 

Abnegadamente defendimos la li- 
bertad y el pan de los espanoles, y 
perdimos la contienda. No tuvimos 
apoyo, cuando Franco lo obtuvo de 
Itália, Alemania, Irlanda, Japón y 
Marruecos. Las potências democráti- 
cas se negaron a vendemos armas. 
La perdida de la causa popular no es cluso pristinas. 

Estima a la tierra todos la tenemos. ■ culpa  nuestra>  sino dei   mundo que 
Quedan  allá  família  y recuerdos,  y nos fue adverso. 
el rastro de un buen trabajo liberta-       Pero aún estamos en nuestro pun- 
rio.   Y   queda   también   el   problema to de partida: el pan  la libertad y la 
moral, por una moralidad popular de dignidad de los espanoles. Hay expe- 
ayer  y hoy  desvirtuada por  30 anos riencia de un  terrible  pasado y ella 
de franquismo, y por intromisión vis- debe servimos para él presente y para 
cosa de fascistas, nazis y yanqui en forjar el porvenir. Sin el franquismo 
la parte que corresponde a este por Espana es rehabilitable, y con saüs- 

„     , habfr sac^do de apuro econômico ai faccion  de vida  el  traba1íulf>r es 
Uno entra en ia •vT^Uitánte por "verdugo Franco. nol no se verá pre(/sado «t$ c^, 

un ideal que ha com)re/ndido sano y       Los  mejores hijos  dei pueblo fue- morral a cuestas por esos mundos 
defendible,  y  las  con.üsiones intere-   ron liquidados dei  36 ai  presente y 
sadas no las aprecia, y aun las desde-' docenas de  miles de famílias fueron Juan CLARAMUNT 

COM U N IÇADO S 
F.  L.  DE BEZIERS 17 de diciembre a las 9 de la manana 

Considerando   la   importância   que   en el  local de costumbre con el si- 
para todo movimiento tiene el creci- 
miento de la actual ola de reacción 
internacional, y siendo múltiples los 
aspectos que nos afectan de máxima 
importância, esta Comisión de propa- 
ganda invita a toda la militancia dei zuela y três atracciones. 
interdepartamento y en particular a 
todas las FF. LL. limítrofes, para que 

guiente tema : Historia de una comar- 
ca y de un sindicato. 

PENA RACIONALISTA, PARIS 
Tendrá  sesión  el   17  de  diciembre 

por la  tarde,  con introducción.  zar- 

F.  L.  DE OULLINS 

asistan a la conferência que con ca-      Esta F. Local convoca reunión para   confederales 

CALENDÁRIO PARA 1968 
Ha sido puesto en venta. Solici- 

tado a Amigos de S. I. A. de to- 
dos  los  países  y en  los  centros 

rácter orgânico celebrará en su local   el primer domingo de enero. 
social, Caserna Saint-Jacques, 26, 
O. N. T. francesa el dia 17 de diciem- 
bre a las 9,30, en la que el compa- 
nero Vicente Cruz disertará bajo el 
tema «El anarquismo ante los proble- 
mas de la revolución social». 

Esperamos la asistencia numerosa 
de todos los compafieros que viven la 
hora actual de los problemas sociales 
y en particular de todo cuanto afecta 
a la liberación de nuestro pueblo. — 
La Comisión de Propaganda. 

F.  L. DE BURDEOS 

F. L. DE TOURS 
La F. L. de Tours invita a todos 

sus afiliados a la asamblea que ten- 
drá lugar el domingo 17 de diciem- 
bre en la Bolsa dei Trabajo, a las 
nueve y media de la manana. 

Precio -4   francos, 
única de lujo. 

En   edición 

TURRONES 
A BENEFICIO  DE   LOS 

COMPANEROS ANCIANOS 
Panecillos   (pieza),   0,50;   Turrones 

(en  pastiüa).   Jijona,   7,00;  Alicante, 
6,00; Yema, 4,00; Mazapán, 4,00; To- 
ledo, 2,50 frs. pastilla. 

F. L. DE DRANCY 
Anuncia asamblea  general  para el 

domingo   24   de   diciembre   para   dar 
cuenta dei Pleno.  Precisa la asisten- 
cia de todos. 

LE FOYER  INDIVIDUALISTE 
D'ETUDES   SOCIALES 

Au   Café   Saint-Severin   (Salle   du 
suos-sol) 3,  Place Saint-Michel à Pa- 
ris (M- St-Michel). Le dimanche 17 dé- 
cembre à 14 h. 30, conférence de Ber- 

EI domingo «a 17 dei comente. .  ™'d, ST^^TjTS? sswsKüwas rS^"^ 
Lalande. e- Une partle artlstl(lue illustrera plu- 

Conferencia a cargo dei companero  S16Urs ^e ses oeuvres- ARTE Y LETRAS 
Miguel Celma sobre el tema «Itinera- CURSO DE ESPERANTO Entrevista el sábado 16 a las 5 en 
rio de Camus». Todos los compafieros que sientan   punto de la tarde. 

Es de esperar que todos los compa-   simpatia con el proyecto de creación 
neros   y   amantes   de   la- cultura   no  de un  Curso semanal  de  Esperanto, FOLLETON DEL «C. S.» 
faltarán a esta cita fraterna. que ha venido siendo anunciado en      Por  exceso de material aplazamos 

F   L    DE PERPIGNAN LE COMBAT SYNDICALISTE duran-   para el próximo número la continua- 
varias   semanas,   son   convocados   a  ción dei trabajo que sobre historia so- 

Invita  a  todos  los compafieros de  una reunión que tendrá lugar el pró-   ciai   americana   viene   publicando   el 
-   ximo jueves dia  14 de diciembre de   companero S. Femández. 

1967, en nuestro local social, 24, rue 
Ste-Marthe,   Paris   (X8),   a   las   siete 
de la tarde. 

esta F.  L, 
LL. limítrofes a la charla que el com- 

panero Vicente Soler nos dará el dia 

Y Espana acuando? 
Três    países    europeos    denuncian intereses creados? Porque si en Gre- 

a  la  Comisión  de  los  Derechos  dei cia no hay libertad alguna ni respeto 
Hombre   de   Estrasburgo  el   régimen para el indivíduo,  equé desemejanza 
tirânico  de  Grécia.  Según  dejan  ver se le observa con respecto ai régimen 
los artículos 5, 6, 7, 8, 9, 10 y 11, el espanol,  cuando en Atenas se conde- 
actual gobierno griego está en delito na fuerte, pero no a fusilamiento — 
de fraticidio. por ahora __ cuando en Espana en 

Lo curioso es que dos de los 3 países 30 anos el franquismo se ha baleado 
protestatarios  son   monárquicos,   con friamente a más de médio millón de 
reyecitos que de cerca o de lejos es- personas? 
tán emparentados con  el rey griego. 
Se trata de Suécia, Noruega y Dina- 
marca,  cuya casa real tiene la hija 
casada con el monarca de Atenas... 

Dinamarca  está regida por un go- 

La religión ortodoxa coincide con la 
católica,   y   cuando   ambas   predican 
piedad échate  a correr,  porque si  te 
atrapan... Sobre todo la Iglesia espa- 

tdica lo pin-   "£ f^ interesada de siempre por 
toresco dei caso: la contradicción de  eltoutizo de sangre. Peiro, Oompanys, 
un pasado con un pretendido futuro.   ^uz sflldo- Zugazagoitia y otros an- 

H uu 'uiuiu.   tifascistas entregados por la Gestapo 
No obstante los reparos, es bueno a Franco, son una mínima indicación 

que se condene ai totalitarismo grie- dei cariz sangriento de la política ca- 
go; pero, iqué se espera para conde- tólico-fascista observada por el gene- 
nar ai régimen genocida dei general ral Franco. Entonces, ipor qué Pata- 
Franco? ^Tanto asustan la espada y kos si y Franco no? 
el crucifijo de la Inquisición espano- 
la? áO tanto pesan y determinan los José CERDEXRA 

AGRUPACION   LYONESA   DE   LA 
REGIONAL  CATALANA 

Convoca   a   sus   componentes   a   la 
asamblea que tendrá lugar el domin- 
go 17 de diciembre a las 9 de la ma- 
nana, en el local de la O N. T., Pa- 
lais du Travail, Place L. Goujox, ex- 
Place de la Liberation, Villeurbanne. 

F. L. DE COMBS-LA-VILLE 
Quedan invitados todos los compa- 

fieros a la reunión general que tendrá 
lugar el domingo dia 17 de diciembre 
a las nueve y media y en el sitio de 
costumbre. 

CORREO  DE REDACCION 

Ya has 

■ ((PARADIGMA DE UNA      : 
REVOLUCIÓN» 

de Abel Pae 

j Vivo relato de los primeros dias • 
: de la Revolución de Jullo de 1936 • 
• en Barcelona. R°laciôn ordenada : 
: y objetiva de lo que fueron aque-: 
: lias fechas luminosas de la resls- ■ 
• tencia libertaria ai fascismo, base j 
• dei ensayo libertário según el sls-: 
: tema de colectividades de trabajo.: 
■ ; 
:    Se slrve ai precio de 6 frs. 
: Es una edición «ATT». 

—A. M.t Clermont-Ferrand 
visto. Pidele que reincida. 

—J. B., Mane. Recibido todo. 
—M. G, Bruselas. Recibida carta. 

Satisfechos. 
—J. H., Marsella. Algo tuyo, y sa- 

ludos a ambos. 
—M. F., Montpellier. Recibidos art. 

y carta. Bien. 
—M. C, Reims. Pasado aviso a la 

Admón. 

ADMINISTRATIVAS 

Estando en período de reclamacio- 
nes hasta el 31-12-(i7, puede ser se 
crucen los talones enviados ccvn los 
giros de pago hasta dicha fecha, no 
se considere dicho talón como reci- 
bido. Para el resto que no haya cum- 
plimentado el lro y 2o semestre dei 
afio, lo consideren y tomen en 
cuenta. 

PARADERO 

Javiera Sevilla, 1.264, W. Hill St, 
Long Beach, Califórnia (U. S. A.), 
90810, desea saber el paradero de su 
hermano Juan Sevilla Moreno, que 
cree reside en Francia, según le di- 
jeron. Quien pueda dar noticias dei 
interesado, escriba a la dirección 
arriba anotada. 

Una vez más el clero espanol se ve 
complicado en una falsa política que 
atenta contra los principios de su re- 
ligión. Ni una palabra, ni un gesto 
noble, ni una oposición abierta con- 
tra las injusticias se ha oído salir por 
boca de ninguno de los que predican 
paz y caridad. Al contrario: dar el 
visto bueno a cuanto se viene hacien- 
do y hablando de forma insultante, 
sin nunca decir la verdad de su mala 
obra. Y ya que ellos callan, ya ha- 
blaré de lo que he visto preparar «es- 
panolamente». 

Expulsión de todo súbdito inglês 
con residência en el campo de Gi- 
braltar; prohibir toda clase de ali- 
mentos de Espana, a través de las 
fronteras de Algeciras y La Linea; 
prohibir el oxigeno para los enfer- 
mos ; limitar el espacio aéreo, para 
obstaculizar la llegada de turistas; 
cerrar la frontera de La Línea a las 
23,30; no dejar pasar a las mujeres 
espanolas que prestan servicios en lu- 
gares de trabajo; prohibir a los tra- 
bajadores el uso de sus motos y bi- 
cicletas para entrar con ellas en Gi- 
braltar; quitar el pasaporte a todo 
espanol que estuviera trabajando en 
esta plaza; prohibir llevar para Es- 
pana ningún artículo de procedência 
gibraltarefía; maltratar a ninos me- 
nores de diez afíos, de obra y pala- 
bra, por gustar caramelos ingleses. To- 
dos estos desmanes son parte sola- 
mente de lo prometido y acordado, en 
cuyo caso, ^qué podia esperar Franca 
de los gibraltarenos? ^que votaran 
para entregarse a las más bajas hu. 
millaciones de la tirania? Si este tor- 
pe paso se hubiese dado, seria tanto 
corno haber elegido su propio ver- 
dugo. Gibraltar hubiera pasado auto- 
maticamente a otro escenario, donde 
la obra dei fascismo se desarrollaria 
exactamente igual que en Espana. 

Yo, y lo mismo considero que mis 
compafieros de la Confederación Na- 
cional dei Trabajo, me identifico, me 
solidarizo con los pueblos que prefie- 
ren seguir siendo libres y respetados. 

Si el referéndum, que tanto se ca- 
careó en Espana el dia 14 de diciem- 
bre de 1906, hubiese tenido las mis- 
mas características democráticas que 
el celebrado en Gibraltar el dia 10 
de septiembre de 1W7, el pueblo .es- 
panol hubiese dado un mentís „a los 
tiranos fascistas. De todas formas, 
tarde o temprano serán barridos por 
el movimiento libertário y por todo 
espanol que desea ser libre. 

Gibraltar respira a todo pulmón; 
se desarrolla, construye su futuro' 
dentro de lo democrático. Escogió la 
libertad despreciando para siempre la 
tirania y sus ripios enganosos. 

Nosotros nl prometemos ni quere- 
mos nada que no nos pertenezea. 
Pero después de Franco se pueden 
hacer muchas cosas en beneficio. de 
los pueblos, de la humanidad, asegu- 
rando bien la libertad conseguida. 
  A. González 

Companero. no caigas en ignorân- 
cia (bibliográfica) ignorando CIUDAD 
CAÍDA. 

LIBROS 
para   regalo 

(Cubierta piei, papel bíblia) 

Obras     Completas     Garcia 
Lorca    80 00 

Obras Completas Blasco 
Ibánez,   3  vols.   (uno)   ..   70 00 

Episódios Nacionales, Cal- 
dos,  3  vols.  (uno)   ....     • 70 00 

Obras Completas .Miguel de 
Cervantes     70 00 

Obras Completas, Carlos Ri- 
ba (en catalán) 65 00 

Obras  Completas Joan Ar- 
bós (en catalán)     65 00 

Teatro Casona, 2 vols. (uno)   65 00 
Obras escogidas, Ciro Ale- 

gria   '    ..    60 00 

Obras Completas, A. Camus 
2 vols. (uno) ,    65 00 

Beethoven (biografia) porL. 
Capdevila (presentación 
lujo)    3o 00 

Obras    Completas,    Rafael 
Barrett,  3  vols     22 50 

Teatro Completo, de Gonzá- 
lez Pacheco, 2 vols    15 00 

Giros y pedidos: Roque Llop, 
24, rue Ste-Marthe; 75-Pari* (Xe). 
CCP 13507-56. 

F.  L. DE PARIS 

Anuncia asamblea para el 17 de di- 
ciembre a las 9 de la manana. 
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AS NUS V LOS 
por FONTAURA 

3 PAGINAS ' EN ESPANOL 

HABLEMOS, HOY, DE 
NOSOTROS MISMOS 

TODA publicación tiene *sus de tiempo para la regularidad de 
glorias y sus dificultades. Ias ediciones. Per», más que re- 
La que no® ocupa. Ia nues- solución de comitês ello exige Ia 

tra, y cuya redlaoción recae de opinión de los lectores, pues, en 
nuevo en nuestras peonísimas definitiva, son ellos los que so- 
manos, no se libra ni de aplausos portan Ia economia dei periódi- 
ni de vapuleos. Bueno es tener co. iCómo opinan, entonces, los 
amigros que ayuden y contrários companeros lectores? ^PREFIE- 
que obstruyan. Todlo favorableen- REN EL FORMATO ACTUAL 
torpece y frente a los obstáculos DEL «C. S.» A 4 PAGEVAS, EL 
uno se despabila. Estamos con Ra- DE «ESPOIR» A 8 PAGINAS O 
món y Cajal cuando dice: <(Des- EL DE ((UMBRAL» A 12? 
dichado ei hombre ai que nadie si nuestros fieles lectores se 
desea. Ia muerte.» Pasa inédito pronuncian, los comitês, Ia redac- 
por Ia vida. cjõn>   ja  imprenta, y  ia  reunión 

La critica mas acerba que se latente obtendrán elemento de 
nos he hecnola hemos aguantado juicio. Pero bien entendido: En 
hace poço: «El periódico no gusta el segundo y en ei tercer casos 
ni a propios ni a extranos.» Los ias ediciones sufrirían un aumen- 
propios preocupan; los extranos, to de gastos que Ia Administra- 
que se les invoque causa extra- ción soportaría hasta que no los 

*?*• . .. pudiera  so portar. 
La andanada, repetimos, hay y es que aqui radica el huevo 

«1^ estimaria. ?m el,a el tema dei drama: Ia limitación de me- 
de «C. S.» fue vivo, asçuoso, roji- dios. Para establecer un fondo 
Manco. En Ia referencia, se sacu- de folletos y hojas de propaganda 
dio -Ia modorra. Nada dei «se con destino a Ia juventud y a Ia 
aprueba» sonoliento. La cuestión emigración econômica, no preci- 
se pus© sobre el tapete con toda saríamos de acuerdos ni ceremo- 
la crudeza o clandad que merece. nia« de plenos y congresos, ésos 
«<,Que es Io que hace Interesante que con previsiones lógicas de- 
a una publicación anarcosmdica- terminan, en Ia màyoria de oca- 
lista?» Pues la defensa cabal, ar- siones, un no ha lugar por falta 
gumentada, dei anarcosindicalis- de dinero. Si el tiraje dei «C S » 
mo, en cuyo punto todos los reu>- aumentara sensiblemente; si lãs 
nidosconvinieronenqueel«C.S.» FF. LL. y companeros secunda- 
aparece cada semana con Ia ban- ran el ejemnlo de Ia F. L. de Bé- 
dera enhiesta, sin tímidteces, sin ziers, nosotros seríamos capaces 
transigeiicias, sin desvios, «con de crear esas bibliotecas INDIS- 
apoyos decididos y lógica arguh PENSABLES para Ia propaganda 
mentada: -sin estridencias!, siem- y 9in embargo inexistentes, ai 
pre mutiles para los que saben o propio tiempo que mejoraríamos 
pueden defender Ia opinion cau- la presentación de nuestros dos 
r,*L_fLa/la5q1í!?nl? 5, impulsar  publicaciones.   iSe nos compren- 

de? Todo es cuestión de vocación 
y entusiasmo, todo se reduce a 
un abandono de la rutina. 

Crêem os h abemos expresado 
con Ia claridad y la prudência 
precisas, quedando los amigos 
dei «C S.» y de ((Umbral», junto 
am Io* i;.»mpaí«ícros todo», en si- 
tuación  de opinar en  carta que 

el sindicalismo libertário, 
La reunión sanciono favorable- 

mente nuestro esfuerzo haciéndo- 
nos justicia. Los que sorteamos 
duras dificultades; los que per- 
manecemos en la fragua sin te- 
mor ai trabajo ni a Ias rozadu- 
ras dei fuego; los que sufrimos 
— a veces — enconos e ingrati- 
tudes:  los  oue no exigimos  otro   pueden dirigir*a"ía RedaccllónHde 
prêmio que Ia certificación de ser  este semanário, 
utiles a Ia Idea,  nos congratula 
el  aprecio a nuestra labor, con- 
siderada necesaria a Ia causa. 

Y no es solamente Ia reunión 
de próximos, Ia que se expresa. 
También la amistad lejana — en 
kilómetros — se manifiesta. La 
América ((retorcida» nos Ignora, 
V es buen sintoma. Mas Ia ©tra, 
Ia dei «horobre derecho». la anar- 
quista y anaroosindicalista, nos 
ofrece su simpatia. EI fuera de 
curso palidece ante Ias cartas 
que demuestram Io contrario. Los 
companeros de Béziers destinan 
semanalmente um naquete dei 
«C. S.» a los emigrados econômi- 
cos, en eiemplo a seguir por Ias 
demis FF. LL. Los amigos dei 
«C. S.» de Montpellier, recogen 
de vez en cuando sumas para 
ayudar a la apurada administra- 
cdón dei periódico. Los compane- 
ros en situación física y mate- 
rialmente crítica, cuando temen 
perder el periódico ((por falta de 
pago» e! mismo les es enviado 
grátis muv gustosamente. ;Hay 
más de doscientos companeros 
que Io reciben en estas condicio- 
nes! Y no solamente el «C. S.» 
sino ((Umbral» incluso, esa revis- 
ta con 20 páginas de educación 
libertaria y granados que nadie 
critica y que poços meneionan. a 
pesar dei srran esfuerzo que se le 
dedica y dei crédito que a Ia Or- 
ganización proporciona... 

Tenemos, pues, que el factor 
moral dei periódico está reacre- 
ditado; que el «C. S.» tiene plu- 
mas solventes para desarroílar, 
garantizadamente, el combate; 
que plumas de oro no aparecen 
y mejor que así sea. Queda, pues 
sobre ei tapete, la cuestión 
formato. iCuatro, ocho o doce 
páginas? Mero problema de dine 
ro, mero cálculo administrativo y 

POSTAL DE ESPAtsA 

Felicitación de Navidad 
r^ todos  los   espafioles  que   estais y   que   los   abrazos   de   familiares   y 

%   fuera   de   nuestras   fronteras. amigos alcg.-en vuestros hogares. 
^  A todos los que desde la gue-      Y ai  entrar  el  afio nuevo brindo 

rra no habéis podido volver. A todos porque   nuestro   pueblo   tenga   mejor 
los   emigrantes   que   buscásteis   fuera suerte,  porque nuestra generación,  o 
de la península el calor que aqui os la próxima, •♦la otra, vea el final de 
fue negado. A todos los trabajadòres esta dictadura fascista hereditária: el 
que dejasteis vuestro pueblo y vues- final de esta camisa  de fuerza que 
tra família por  un salário mejor.  A nos   asfixia,   de   esta   metódica   cas- 
todos los sonadores que buscásteis en tración   dei   pueblo   ibérico;   que   se 
otras  latitudes   campo para vuestros acaben los nietos de Hitler, los nietos 
suenos y vuestras ilusiones. de  Mussolini,  los  discursos de P.  y 

Yo,   que   estoy  aqui,   dentro  de   la los   toPicos   de   J-   Antônio;   que  se 
ratonera,   os  saludo  y  os  deseo  feli- acabe    este    estado    supercapitalista, 
ces  fiestas. supereclesiástico    y    superenchufista; 

„, . que nuestro pueblo deje de ser ma- 
Sé que vuestro corazon padece por- nada y recobre su dignidad varonil, 

que ya nan pasado treinta anos y no 
habéis podido volver; Ias fiestas de 
navidad se llaman dei perdón cris- 
tiano, pero no hay perdón para los 
que lucharon por un mundo mejor 
y no se arrodillaron ai dios renco- 
roso de la Iglesia espanola y de su 
legítimo y armado representante. Sé 
que habéis padecido hambre_ cárcel 
y destierro, pero vuestro coràzón no 
ha vacilado y seguis viviendo y seguis 
muriendo con la esperanza de un 
pueblo espafíol regenerado, libre de 
curas,  de militares  y de falangistas. 

A todos los que emigrásteis porque 
no os gustaba vuestra tierra, porque 
no encontrasteis el calor de un pue- 
blo vivo y de una família feliz por- 
que en Espana se vive con la vulga- 
ridad de la masa, dei montón y dei 
rebano. Padecemos sed de espiritu 
pero andamos sobrados de consignas 
y de bendiciones. 

A todos los «produetores» víctimas 
de los planes de desarrollo, que salís- 
teis escapados de vuestro terruno 
para dar de comer a vuestra família, 
para pagar vuestras deudas, para 
compraros un piso, para poderos ca- 
sar. 

Por todo esto alzo mi copa y brin- 
do con vosotros a través de los Piri- 
neos.   iSalud í 

Nica-Sipani-Agua 

ciendo la  escasa   asiduidad,   la  defi- 
ciente   predisposición   ai  trabajo  que 

L   sefior   Salvador  de  Madariga, caracteriza ai ofarero dei aludido país. 
cuyos conocimientos en todo Io Deduce  que  ello puede derivarse  de 
relacionado con  la vida inglesa la ancestral tarea de navegación, con 

son harto conocidos, publico el pasa- temporadas de trabajo  y  largos pe- 
do mes de septiembre, en «Revista de ríodos de descanso y de  ócio.  Y ya 
Occidente»,   un  trabajo titulado:  «El puesto a reflexionar, manifiesta tam- 
trasfondo de la crisis britânica».  De bién:   «Glorificado  antes,   el   trabajo 
sus apreciaciones he subrayado algün es  hoy infamado,  y el  obrero inglês 
punto que estimo merecedor de parti- —,  en   compania,   claro  está,   de  los 
cular atención. Dice; «El nível de la obreros  de  casi  todos  los  países  — 
prensa popular inglesa es extremada- quiere hacer Io menos posible y por 
mente bajo: refleja sobre todo un ni- el precio más alto.» 
vel de cultura general muy modesto. La  sutileza reflexiva  que  pone  el 
En vano buscaríamos libros en nueve escritor  mencionado   en  otras  mate- 
de diez de Ias moradas obreras brita- rias, vemos que no descuella en el es- 
nlcas:  la Biblia se  suele llamar «El pecto sicológico dei trabajo, de los que 
Libro»   slmplemente   porque  no   hay trabajan... y de quienes viven dei tra- 
otro  en  la   casa.   Si  el  matrimônio bajo ajeno. Aún suponiendo que entre 
obrero es joven, «El Libro» podría no la clase trabajadora cundiera la pro- 
ser la Biblia, sino el número corrien- pensión ai mínimo esfuerzo, cosa muy 
te dei grueso semanário ilustrado eu- discutible,  ello  tendría  plena  justifi- 
yas  imágenes  y  textos  propagan  los cación  ante la considerable cantidad 
hechos, gestas y gustos de Ias prince- de   gentes   que   viven   una   regalada 
sas reales y de Ias estrellas de cine, existência   de  parásitos:  la  ancestral 
así  como Ias  trepidantes  piernas de casta de los explotadores. 
los héroes dei fútbol.» Lo .normal, Io lógico, no estriba en 

En   verdad   que   no  es   apreciación que  Ias   cosas  vayan  como  van.   Lo 
muy lisonjera que digamos ai respec- equitativo será que llegue dia en que 
to dei proletariado britânico. Es po- los  trabajadòres  hagan  como  hacen 
sible que no ande muy distante de la Ias abejas con los zánganos.   jY que 
verdad si tenemos en cuenta la men- todo el mundo trabaje! 
talidad obrera de otros paises. Ello re- 

DEL VERBALISMO A LA 
REFLEXION 

RESPONSABILIDAQ DE LA 
C. N. T. ANTE LA HISTORIA 

M por JOSÉ MARIA GINE FOLCH 
>:^K = =>:= =:■:= 

ADA   de  confusionismo,   compa- 
neros cenetistas dei Exílio y de 
Espana. ^Nos damos suficiente 

cuenta de los acontecimientos que en 
nuestro país se suceden uno trás otro? 
óNos percatamos de que el franquismo uno en cada esquina, no vendiendo, 
va siendo recibido en todas Ias nacio- sino regalando ponzonas. Presérvese 
nes? Persistência, acción, y sobre to- el cenetista para salvar a la O. N. T. 
do seriedad. En la C. N. T. no hay y con ella a la Espana libre, 
pista para payasos, sino para gladia- Centrémohos, y hagamos la labor 
dores. No hay capillas frailunas ni necesaria para desvirtuar Ias maqui- 
fermentos politiqueros. Tampoco con- naciones de la Iglesia _ esa dei doble 

y curanderos. Res-   juego _  culpable principal dei frati- 

A todos los visionários que no fuís 
teis  profetas  en   vuestra   casa  y  tu-t , 
visteís  que  buscar  en  otros horizon-j hay"^ '*c'.' 
tes el triunfo que aqui no llegaba.        laboraciones 

A todos os deseo unos dias felices  cias    fatales 

ponsabilidad, visión e inteligência. To- 
do es poço. 

Los momentos actuales son difíciles, 
únicos, de pru.cba y firmeza. Precisan 
mucho estud^; y análisis, firme reor- 

."■ í^'"7'.' iíjeolósíca, Los 
;o«iendan asnerias, co- 
ivdignas y transigen- 
Charlatanes   aparecen 

De «Ia opoàion obrera»en Rasià 

OBRAS 

DE FELIPE ALAIZ 

indefectiblemente,  arrollado 

«Quinet», ((Tipos espanoles» Py II. 
19,60 francos los 3 ▼olúmenes. 

CUANDO tanto se ha incensado de obreros calificados en su profe- ciai indivisible y dotada de necesi- 
estos dias pasados el 50 ani- sión; lo prueban los nombres de los dades, de intereses y de objetivos 
versario de la revolución ru- firmantes de Ias tesis en defensa de unânimes y homogêneos. Y debiendo 

sa, por parte de los comunistas, bue- Ias funciones que afectan a los sin- poseer, por consiguiente, una política 
no está, para situar cada cosa en su dicatos. Esos obreros representan la clara y constante, representa en la 
lugar, sefialar lo que ya desde el vanguardia que va en cabeza dei pro- República Soviética un papel de me- 
principio de la revolución, fueron letariado ruso, que ha soportado todo nos en menos importante; influye 
tácticas represivas, supresión de Ias el peso de la lucha revolucionaria, y de menos en menos en Ias medidas 
más elementales libertades cívicas, que en vez de haberse dispersado en de toda espécie tomadas por su pro- 
afectando a los propios trabajadòres, cargos administrativos, dependientes pio gobier.no; dirige de menos en me- 
ios que más contribuyeron a la lu- dei Estado, perdiendo con elló todo nos la política; influye de menos en 
cha revolucionaria. Y una mujer, in- contacto con Ias masas obreras, por menos en la acción y el pensar de los 
teligente y sensible, con cargos en el el contrario, ha permanecido unido a órganos centrales dei Poder. iQuién 
seno dei Partido, Alejandra Kollontai, ellas. Continuando en la profesión, hubiera osado hablar ai principio de 
se hizo eco, con gesto de dignidad, de conservando relaciones firmes, estre- la revolución, de capas inferiores o 
amor a la justicia, de Ias quejas chás, con sus respectivos sindicatos, superiores? «Las masas», es decir, el 
aportadas por los trabajadòres sindi- es decir, con su rama de industria conjunto de los trabajadòres y los 
cados, víctimas dei furor represivo en el curso de estos anos de tormen- centros directivos dei Partido esta- 
de quienes cinicamente se llamaban ta en que el centro de gravedad de Dan unificados. Las aspiraciones que 
sus liberadores. ia y^a social y política ha irradiado   la vida y la lucha engendraban en la 

El estúdio de la Kollontai: «La opo- más allá dei terreno profesional, no base hallaban su expresión más exac- 
sición obrera en Rusia», alcanzó, por era cosa fácil, cosa simple. La ola re- ta-, su fórmula más clara y más sóli- 
la veracidad contenida, amplia re- volucionaria se ha apoderado y ha damente apoyada en los centros diri- 
sonancia en el interior y fuera dei llevado bien lejos no poços elementos gentes dei Partido. No había antago- 
país. La amistad que la unia a Le- capaces y activos de entre el prole- nismos entre unos y otros. No podia 
nin fue motivo de que no le aconte- tariado industrial; perdiéndose unos haaerlos. Hoy tales antagonismos 
ciera dano como a otros que fueron en los frentes, otros en tales o cuales existen, y .ningún artificio de propa- 
eliminados. Salvo la vida, pero cui- despachos administrativos, barajando ganda, ningun procedimiento de inti- 
daron de alejarla de Rusia, haciendo   «proyectos». midación,   llegará   a  expulsar  de  la 
que desempefiara cargos diplomáticos       Los sindicatos  han sido muy des-   conciencia c'e las masas,  la idea de 
en   países   lejanos.   Los   fragmentos   membrados. Tan solo los obreros más   que las cumhres de Ia admmistración . 
que se insertan a continuación son lo sólidamente compenetrados de espíri- soviética y dei Partido comunista han [ Quien trate de detenerla quedará, 
suficiente elocuentes para poner de tu proletário, la verdadera flor dei lleSado a formar una nueva «capa 
manifiesto las características coercl- sector revolucionário autêntico re- social>> oien "característica. 
tivas de un sistema político que ayer, sistiendo la corrupeión de los encum- T-& oposicián obrera la constituyen, 
como hoy, busca cercenar toda opo- brados, las mezquindades producidas ante todo, Jos proletários que hari 
sición que lleve por divisa la justicia por la vanidad; resistiendo la tenta- permanecido unidos a la tarea dei 
y la libertad. _ Nota de Reãucción.   ción   de   los   puestos   de   administra-   torno o de Ia mina, carne de la clase 

ción,  en una palabra, a todo el «bu-   obrera,  La  oposición  obrera sorpren- 
**• nocratismo   soviético»,   ha   guardado  de porque ella no pone grandles figu- 

íntimo contacto con «las masas», con ras en Plan de «vedettes», lo que se 
iQué es eso de la «oposición obre- los obreros, esas «castas inferiores» na convenido en llamar «jefes». Co- 

ra»? iEs que, desde el punto de vista de las que han salido, defendiendo mo todo movimiento sano y derivado 
de nuestro Partido y de la Revolu- esos lazos orgânicos contra la influen- necesariamente - de las relaciones so- 
ción obrera internacional hay que fe- cia de los altos puestos dei Estado clales, ella ha salido dei mismo seno 
licitarse de su existência, o bien por soviético. Desde que en los frentes de las masas obreras, y en seguida ha 
el contrario, es una cosa nociva, de   la situación de lucha ha calmado y   tomado arraigo en distintas direccio- 
naturaleza a conturbar nuestro Par-   que la balanza de la vida ha tomado   nes' incluso en aquellos rincones de 
tido, un fenômeno «politicamente pe-   más  acentuada  inclinación  dei  lado   la Rusia Soviética donde menos se es- 
ligroso»,   como ha declarado última-   de  la   organización   econômica,   esos   Peraba. 
mente  Trotsky,   durante   una  discu-   proletários  de sentir  inquebrarítable,      «Entre   nosotros   no  se   tenia   idea 
sión pública en torno ai valor de los   esos firmes representantes de la clase   de que hubiera en Moscú desacuerdos 
sindicatos? produetora,    se    han    apresurado    a   y   discusiones   en   torno   ai   papel   a 

Para  responder  a  tales   cuestiones   abandonar la acción militar para res-   desempenar por los sindicatos — de- 
que interesan y preocupan a muchos   ponder ai llamamiento de sus herma-   cía un delegado siberiano en un con- 
de   nuestros   camaradas,   obreros   y   nos de clase; los obreros de las fá-   greso de mineros — y ya nos hallá- 
obreras, hace falta ante todo formu-   bricas, los millones de proletários ru-   bamos   preocupados   por   las   mismas 
larse   las   dos   cuestiones   siguientes:   sos  que arrastran  aún,  en  la Repú-   cuestiones que ahora aqui se presen- 
Primero,  ide qué está compuesta la   blica Soviética  dei Trabajo, una mi-   tan.» Trás la oposición obrera se yer- 
oposición  obrera y como  se  ha for-   serable   y   vergonzosa   existência   de   guen las masas proletárias, mejor di- 
mado? Segundo,  ^en qué consiste en   presidiários... Con su instinto de cia-   cho,  la oposición  obrera  es la parte 
el   fondo la diferencia  entre los  ca-   se,   esos   camaradas   que   están   a  la   más coherente,  la más consciente   la 
maradas   dirigentes   y   la   oposición   cabeza  de   la  oposición  obrera,   han   más  firme,   en  tanto  que   clase ' de 
obrera? comprendido que algo cojeaba en el   nuestro  proletariado  industrial.   Ella 

Un    hecho   muy    característico    y   régimen.   Si,   ellos   han   comprendido   estima  que no está permitido,  en el 
acerca   dei  cual   es  menester  llamar   que  en três  anos de revolución,  sin   momento en que se construye el edi- 
muy  particularmente  la atención  de   duda  hemos   edificado  el  Estado  so-   ficio   econômico   comunista,   sustituír 
nuestros dirigentes: el hecho es que   viético,   fundamentando  el   principio   a la gran fuerza creadora dei prole- 
entre   los   comunistas,   la   oposición   de la República Obrera y Campesina   tariado por la bandería y los exclu- 
agrupa a la parte más consciente dei   de  Trabajadòres,   más   que  el   de  la   sivismos de la dictadura. 
proletariado    organizado.    La   oposi-   clase  obrera en  si  misma,  en tanto 
ción está compuesta casi unicamente   que.clase,  en  tanto que unidad so- Alejandra Kollontai 

fuerza la opinión de cuantos creemos 
en la necesidad de impulsar la labor 
cultural, y de emancipación social a 
la par, en el seno de las masas pro-      Entre nosotros, entre los libertários, 
duetoras. la sinceridad en todo, es aconsejable 

Pero ya ai margen de la deficiente   Que sea a modo de divisa. Sinceros pa- 
cultura dei obrero inglês, Madariaga  ra decir lo que está bien, según nues- 
ofrece   algunas   consideraciones   adu-   tra particular apreciación, y sinceros 

igualmente en lo de reconocer aquello 
que sea susceptible de enmienda, aun- 
que lo necesitado de enmienda nos 
afecte en lo más vivo de nuestro ser. 

Hace algún tiempo, un compafiero 
francês, culto, conocedor de la Histo- 
ria de Espana, y bien enterado de lo 
que fue nuestra revolución dei 1936, 
dio una conferência en una populosa 
localidad, en la que tanto en ella co- 
mo en las localidades dei contorno hay 
un crecido número de companeros es- 
panoles. La conferência hacía referen- 
cia a lo que fueron características de 
la revolución dei 1936. Y bien, el nú- 
mero de companeros espanoles fue es- 
casísimo, un número muy reducido, 
cosa que extranó a los propios com- 
paneros franceses, o simpatizantes, 
que acudieron. jAh, pero cuando en 
la mlsma localidad se ha dado un 
mitin, un acto que podríamos llamar 
de resonancia, lo que se dice de com- 
paneros, ha habido considerable aflu- 
ência ! 

Con el amigo y compafiero Felipe 
Alaiz íbamos en discrepância acerca 
de una cuestión: él se burlaba, to- 
iiiándo*o co*io hiiH-A uuüanga, como 
cosa superficial, lo relacionado con 
los mítines. Por mi parte he conside- 
rado que el mitin constituye estima- 
ble factor de propaganda, para le- 
vantar entusiasmo, para encender la 
pasión hacía una causa justa y libe- 
ratriz. Pero habida cuenta de que el 
entusiasmo, la euforia sentimental, 
es cosa pasajera, complemento dei 
mitin conviene que lo sea el exhortar 
a leer nuestra prensa, los folletos, los 
libros ; el captar elementos. nuevos a 
nuestra organización. Es en este plan 
como me parece puede dar resultados 
positivos la organización de mítines. 

Hay que diferenciar conveniente- 
mente el mitin de la conferência. Lo 
primero tiende, como se ha dicho, a 
mover las fibras dei sentimiento. La 
conferência incita a la reflexión. Hay 
muchos temas alrededor de los cuales 
se abre cauce a la reflexión. Temas 
de orden cultural, de caracter socio- 
lógico ; temas que se adentran en lo 
que son nuestras cosas, nuestra orien- 
tación, nuestros problemas de tipo li- 
bertario-sindical. 

Importa no confundir, saber dife- 
renciar : a un auditório de compane- 
ros, de militantes, es a todas luces 
absurdo tomar un empaque de gran- 
dilocuencia tribunicia, diciendo pestes 
contra el Estado, amenazando a Pran-' 
co y a sus guardaespaldas, y afirman-j 
do con voz estentórea y empaque apo-' 
calíptico la inminente caída dei regi 
men fascista hispano. No, a la mili- 
tancia hay que decirle otra cosa. A la 
militancia se le han de presentar te- 
mas que inciten a reflexionar, que 
promuevan el diálogo; no cosas que 
tiene ya sabidas, y en torno a las cua- 
les, por más grandilocuencia' que se 
emplee no se le puede decir nada nue- 

cidio dei 18 de julio. El tiempo es oro 
y perderlo seria el desastre seguro. 
Ciertos companeros se èhcastillan en 
la discórdia, en el desvio, con sus re- 
cetas contrarias a la salud de nues- 
tro- organisyio cenetirta. E! america- 
no no es simpático esgrimiendo el 
dólar, ni los rusos ni los cubanos co- 
merciando descaradamente con Fran- 
co. Toda simpatia hacia esa gente es 
negativa, es un colapso contra la fe- 
licidad de nuestro pueblo. No se nos 
venga con jugar ai ajedrez con los 
curas «resistentes», pues asi y todo 
dependen de la Iglesia dei 18 de ju- 
lio. Sin visión de cada momento, mal 
podríamos ser cenetistas. Dejándonos 
arrastrar por la actualidad que fo- 
mentan otros, seríamos nada más que 
unos pobretes que dejarían morir la 
C. N. T. en sus torpes manos. Si so- 
mos de la O. N. T., de la anarquia 
o de las JJ. verdaderamente libertá- 
rias, dispongámonos a cumplir obra 
seria y positiva, aventando rencillas 
particulares y critérios a ras de sue- 
lo. Nada de capillismos: corazón, y 
ai objetivo. La mezquindad no pega 
con el anarquismo. 

Nuestro puesto no está en la polí- 
tica, sino en el tajo, en la cultura sin 
empaque, en el esfuerzo constante por 
la redención humana. No hay exilío, 
ni franquismo ni cansancio que val- 
gan. Quien se desmoralice, a la siesta, 
prelúdio dei ataúd que le espera. La 
modorra no sirve para andar por 
nuestra casa, que es taller de ideas y 
fábrica de hechos. 

Quien tratara de enterrar a la 
C. N. T. se enterraria a si mismo, so- 
lamente, pues a la C. N. T. slempre 
le queda personal decidido para de- 
fenderia  y  prestigiaria. 

Nuestra sindical es algo de peso, 
la O N. T. es un cacho de historia y 
un empuje constante hacia el porve- 
nir. 

vo. Ello es tan absurdo como si a un 
público compuesto por una mayoría de 
emigrados econômicos se le fueran a 
plantear nuestros problemas internos 
de organización. 

La modéstia es una virtud sobresa- 
liente. Es una virtud que han poseido 
la mayoría de quienes han sido nues- 
tros maestros en ideas. Pascal decía 
que no hay hombre, por ignorante 
que sea, dei cual no podamos apren- 
der algo. Tener la pretensión de sa- 
berlo todo; creer que ya no se puede 
aprender nada nuevo, acredita escasa 
inteligência, una pobre comprensión. 
Entre companeros, hoy más que nun- 
ca es aconsejable dialogar, ya en plan 
de coloquios, bien a tenor de confe- 
rências, en donde predominen las 
ideas por encima de la retórica más 
o menos florida y ampulosa. 

^SIMPATIZO KAFKA  CON  LOS 
LIBERTÁRIOS? 

De Franz Kafka no se ha dicho aún 
la última palabra. Personalidad des- 
concertante; caso insólito en el mun- 
do de las letras, asombra lo que hu- 
biera podido dar de si de no haber 
fallecido, devorado por la enfermedad, 
cuando solamente contaba 41 anos de 
edad. Y pasma el pensar que todos 
sus escritos, todo cuanto de él cono- 
cemos, se hubiera podido perder de 
no haber concurrido Ia infiãelidaã de 
un amigo, que no quiso destruir lo 
que Kafka, antes de morir, le había 
indicado que destruyera. Caracterís- 
tica de un tremendo nihilismo el. de 
un escritor de fibra, que habiendo 
producido obras verdaderamente ma- 
gistrales, le da por destruirlo todo. 

Si solamente conociéramos le Kafka 
«El Proceso», ya seria suficiente para 
adjudicarle tantos méritos como a 
cualquiera de los escritores consagra- 
dos por la fama. «El Proceso» es como 
un reflejo, con formidable sensación 
realista, de lo que el Estado, con to- 
dos sus resortes coactivos, puede ha- 
cer dei indivíduo. Es la dei escritor 
una visión pesimista, o más bien fa- 
talista. Pero de un sorprendente po- 
der evocador. No es de extrafiar que 
en los países totalitários haya habido 
manifiesta prevención ai respecto de 
quien como Kafka supo reflejar de 
mano maestra la acción, la manera 
en que el Estado busca yugular, dei 
modo más perversamente refinado, la 
libertad dei indivíduo. 

Mucho podría decirse dei resto de 
las obras, de fragmentos, de artículos 
y de su «Diário». Unas veces, como en 
«La Metamorfosis», hay en sus escri- 
tos un tono fantástico que posible- 
mente supere en estilo ai propio Poe. 
En otras páginas es como un sutil 
fconcepto de la vida, dei problema dei 
indivíduo ante el ambiente iuc le ro- 
dea. Y todo ello trazado con arte, a 
la par que inspirado en un mundo de 
perplejidades. 

Se había hablado de un Kafka con 
influencia de misticismo, a la mane- 
ra dei danes Kierkegaard. Mas: según 
un nuevo biógrafo que ha llevado a 
cabo un trabajo ímprobo, el autor de 
«La Muralla» había leído a Bakunin, 
a Herzen, y a Kropotkin, por las ideas 
dei cual sentia singular atractivo. 
Además había frecuentado reuniones 
anarquistas, teniendo buenas relacio- 
nes con uno de los companeros más 
conocidos de Checoeslovaquia, Michal 
Mares. Nada tiene de particular que 
un hombre que llegó a comprender el 
papel nefasto dei Estado llegara a 
sentir simpatia por el anarquismo. 
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